À SAI 


+ PRES AE ra 


7 Ÿ-Dussaul Dr Laurehdau: J.-A: Cusson, A. Toupin, Plante, 


# 


À sg Comme c'était la 
aire l'élection des 


æ. El le résultat: 
F4 Président, M. le docteur -F. Lachance; Vice-président, M. 
h. 


Da, 
" on en a profité 
iers pour l'exercice qui commen: 


PRERERATRE ORS * 


illiam md, Trésorier, M. Gédéon Lemay; Secrétaire, 
Conseillers: MM. J.-A. Marion, S.- 


à PERCEPTION GENERALE DANS SAINT-BONIFACE, 
M. à ‘ - ‘LE 16 OCTOBRE 

Pour se conformer au désir de l'Exécutif de l'Association, 
l'on dééida immédiatément qu’une collecte à domicile se fe- 
rait un bataillon de jeunes gens, dès dimanche, le 16.. 

ous les foyers de langue française seront visités: le passé 
a prouvé qu'il n'était pas déraisonnable d'attendre de chacun 
une obole, C'est que, si l'Association préfére à une action 
bruyante une action calme et réfléchie, on n'en connait pas 
Moins l'oeuvre au dehors; et la jugeant à ses fruits, chacun 
voudra contribuer à la maintenir. "à 

L'on sait bien par exemple que les quinze membres qui 
composeut le Conrité Exécutif général. ne tiennent pas séance 
deux et même trois fois le mois pour le seul plaisir de Ia chose. 

L'on sait bien également le souci profond qu'ont ces mes- 
sieurs du perfecliofmement de nos’instituteurs; une forte par- 
tie des sommes recueillies est employée à secourir des norma- 
liens et normaliennes peu foftffnés. A peine le remboursc- 
ment de ces fonds est-il effectué qu'il passe en d’autres mains. 
Et voilà comment circule un capital assez considérable, destiné 
à relever le niveau professionnel de notre corps enseignant. 

L'on n'ignore pas non plus toute la peine prise par le 
secrétariat pour surveiller le placement des instituteurs et ins- 
titutrices. Tout un rouage existe à cet effet. Cela exige un 
travail très suivi, une certaine somme de bon sens et'une cor- 
respondance énorme et, en fin de compte, un secrétaire per- 
manent, avec des appointèments raisonnables. 

Nous reviendrons là-dessus, là semaine prochaine, avec 
des précisions concluantés. En attendant, il importe de ne 
pas oublier ceci: l'Association d'Education a besoin d'argent: 
l'ocuvre'se doit soutenir par l’effôrt-combiné de tous. C'est 

à vos portes. 


le D NCHE, 16 OCTOBRE, que l'on frappera 
À LA CAS ta érondge de l'A.C.I.C., instruit a Vag 
L'Association, a ouvert }a chèque ‘425,00 


. En offrant aux jeunes de l'A.C.I.C. l'expression de nos re- 


_# merciéments, Mous profitons de l'occasion pour faire appel à 


os diverses sociélés en faveur du fonds institué pour la dé- 
fense nationale. | 
Une fois terminée la battue dans Saint-Boniface, la ‘visite 
des paroisses commencera. 
Le secrétaire préparera les voies, et nul doute que nos 
délégués recevront, cette année encore, ie même chaleurcux 
üceueil-que par le passé: it 


UNE MEDITATION 


‘ 
LA 
Pour notre departemont d’instruc- 
LA L2 
tion publique 

Paroles du Premier Ministré de la Province de Québec : 

“Dernièrement, j'avais l'occasion d'adresser la parole à 
Montréal, devant un auditoire important. Je disais aux hom- 
mes d'affaires qui m'écoulaient: dans la province de Québec, 
vous vous demandez pourquoi nous jouissons de la paix so- 
ciale, de la prospérité matérielle, el pourquoi nous y vivons en 
harmonie avec nos concitoyens d'origine et de religion diffé- 
rentes. Si dans notre province, les industries et les capitaux 
trouvent un refuge assuré: si le bon ordre y régne en perma- 
nence; si la criminalité y est moindre qu'ailleurs: si les pro- 
grès agricoles, commerciaux et industriels y sont constants et 
considérables, c'est à l'école primaire que nous le devons en 
grande partie, ; 

“Dans les écoles de la province de Québec, on n'enseigne 

s seulement la lecture, l'écriture, la grammaire, l'arithméti- 
que, l'histoire et la géographie. On y enseigne aussi la reli- 
gion, la science des sciences,-qui apprend à nos enfants le res- 
pect de l'autorité et le devoir de nous y soumettre de bon 
coeur; qui enseigne à la jeunesse que la base de l'ordre social 
repose dans l'amour de la justice et le respect des droits d'au- 
trui; qui apprend à nos ouvriers que s'ils ont des droits, ils ont 
aussi des devoirs, et qu'ils ne doivent pas considérer les pa- 
trons comme des ennemis; qui fait enfin un devoir à tous d'ai- 
der les faibles et de protéger les minorités. 

“Oui, je le répète, c'est à nos écoles que nous devons tous, 
les bienfaits que je viens d'énumérer. Et je le déclare catégo- 
riquement, ce serail une prefonde erreur de vouloir changer 
notre organisation scolaire, qui est aussi sage que progressive. 
Naguèëre il a été question d'aboltr le Conseil de l'instruction 
publique. Pour ma part, je m'opposerai toujours à ce chan- 
gement que rien ne justifierait. Croit-on que les hommes poli. 
tiques qui sont amenés au pouvoir par la faveur populaire, et 
qui en sont aussi subitement éloignés, pourraient remplacer 
efficacement les membres des comilés du Conseil de l'Instruc- 
tion publique, qui ont acquis par des années d'étude et de tra- 
vail une compétence spéciale el une grande expérience des 
choses scolaires. 

“Le goùvernempnt ferail un faux pas en subordonnant 
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-de quelques membres directeurs dé PAssociation et Lui seul 


notre po, 
surer aux inspecteurs d'écoles el dux professeuts 
normales un bien-être matériel qui leur: permett 
sacrer entiérement et avec ardeur à leurs impot 
tions: 

“Le gouvernement a déjà beaucoup fait en 
je désire compléter l'oeuvre si heureusement 
le domaine scolaire depuis une vingtaine d'ann 
buarit à créer une véritable carrière pour les instt 

Et le même soir, dans son discours qui fait ,résonner la 
même note que celle donnée par le Premier Ministre, l'Hon. 
M. Perrault citait les paroles de William. Mooré, parlant de 

4 : 


“The French-Canadiun Catholic majority hs given the 
Englis'-Canadian Protestant minority, freedom, dnd both are 
salisfiel."" —_ (The Clash, p. 314.) gr 

“L£ibe really want to find a way to harmong in diversity 
perhaps il is to be had no farther away that Quebec, where 
men neither às Englishmen nor as Protestants hàäve reason to 
find fault with their school treatments... (The Protestant) 
have their inspecters, regulale their owu course of studies, 
have in fact, a school autonomy where Lhey are à minority as 
1tao 8." -- (The Clash, p. 313.) à OPEL 

Et M. Moore ajoute: “Both Protestants and Roman Cath- 
olics are in free possession of flowing stredms making glad the 
city af God." + , 

Quand la majorité protestante de. cette ‘province aura-t- 
elle Fésprit de justice de donner à la minorité catholique 
quelque chose qui s'approche même de loin: de! l'esprit de. ‘vé- 
ritable “fair play” que pratique la Province de Québec? 


- 


. Nous avons parlé la semaine dernière; de l'importance 
qu'il y a pour le groupe français du Manitoba de soutenir son 
Association d'Education: qu'on nous permette d'ajouter un 
mot, aujourd'hui, sur l'esprit qui doit animer les centres fran- 
çais, 

Est-ce au moment où la cause du français fait des progrès 
dans l'Ontario, au moment où malgré certaines difficultés Je 
status légal du français est reconnu: dans la Saskatchewan: et 
l'Alberta que nous du Manitoba, situés entre ces grands champs 
d'action de l'Est et de l'Ouest, nous irions lacher pied ct nous 
laisser aller à la dérive? 
Le danger existe-t-il? 


LS 


Le danger eyiste quelque part, et 


nous anéttons nos graupes en garde. 


L'Association d'Education existe, elle travaille, elle vit. 
Son existence est nécessaire, son travail indispensable à la 
victoire. finale sur Jaquèlle nous. comptons, malgré toutes les 
difficultés. 

Si aujourd'hui l'atmosphère cst moins lourd dans l'On- 
tario, si quelques rayons d'espoir commencent à pondre à tra-! 
vers la ae de l’étroitesse et dû préjugé, les Canadiens français 
de FOntario doivent en remercier leur Association d'Education 
qui a travaillé avec uge constance que connaissent ceux qui 
l'ont suivi de près. Dieu seul connait l'étendue des sacrifices 


peut les récompenser comme ils le méritent. 

Quel a été le secret de la belle lutte faite par l'Association 
d'Education d'Ontario? La coopération des groupes locaux 
qui l'ont soutenue aux jours les plus sombres de la résistance. 

L'esprit qui doit animer nos groupes manitobains doit être 
un esprit de constante vigilanec. Ceux qui ont pris part aux 
congrès tenussà Saint-Boniface depuis la-loi de proscription 
savent que deux mots résument la politique qui doit être celle 
des grotipes: “Savoir‘tenir." Ne pas reculer sans s'être con- 
certés avec l'Association sur les moyens de rester sur nos po- 
sitions. , 

Les groupes qui peuvent obtenir ce résultat seuls doivent 
rester én communication avec l’Associalion pour faire profiter 
les autres de leurs moyens d'action, de leur expérience et peut- 
ctre, aussi, de leur esprit de combativité. La résistance revêt 
des caractères différents selon les circonstances. ‘Libre à cha- 
cun d'employer les moyens jugés plus efficaces pour le cas 
concret à traiter; l'absolument indispensable est de tenir. Des 
jours meilleurs viendront, mais il ne faut pas qu'entre temps 
certains groupes passeut de vie à trépas. 

L'esprit nécessaire aux groupes est l'esprit de vigilance 
sur l’école. L'école est le prolongement de la famille; c’est le 
devoir de tous ceux ‘qui ont des enfants dé veiller; autrement | 
les enfants pourraient perdre à l’école ce qu'ils ont reçu au 
foyer, J1 faut de plus garder un très vif sentiment de l'injus- 
ice commise: Il n'y a que les races diminuées qui prennent 
le parti de subir indéfiniment un sort injuste. A ce compte 
ceux qui nous persécutént aujourd'hui nous mépriseraient de- 
main. Nous sommes leurs égaux, nous ne pouvons tolérer ce 
mépris. ! | 

Développons dans nos groupes le sens de la coopération. 
Ne soyons pas des isolés; nous serions faibles, et pour vaincre 
il faut être forts et savoir montrer sa force en temps opportun. 


TT 


{blait malheureusement devoir 


tésain. 
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Dans toutes les oeuvres demes? Allaient-ils continuer à 
charité, les hommes ont tou- 
jours tiré de l'arrière. 
ne savons à quoi attribuer cela, 
car ils ne doivent pas ignorer 
l'importance de ces oeuvres et 
qu'en définitive ler coopéra- 


Noûs 


tion est essentielle à leur suc- 


Jués. Ce qui est vrai des oeu- 


vres de charité ordinaire, sem- 


l'être de l’oeuvre souveraine- 
ment importante du bazar dio- 
In petif groupe d’hom- 
mes seulement”se préoccupait 
de .son organisation et se sou- 
ciait d'en faire un succès. Il 


semblait que, comme dans tou- 


tes les autres entreprises de 


charité, le fardeau de l’organi- 
sation et de la propagande de- 


vait rélomber sur Îles épaules 
de quelques fidèles et d'un cer- 
tain nombre de dames et d’en- 
fants des écoles. , 
Que les dames et les enfants 
dés différentes paroisses, tant 
de Winnipeg que de la campa- 
gne, font leur part et large- 
ment, c'est chose démontrée 
ar les retours déjà reçus par 


a 


huit jours. 
Qu’allaient faire les hom- 


" LES FEMMES ET LE SAVOIR 


Partout les femmes ont conquis le 
droit au savoir. Elles portent la cu- 
riosité de leur esprit sur tous les su- 
jets. 

HN n'y a pas à démontrer que de 
telles connaissances, si elles mul:t- 
plient pour la raison l'occasion de 
se former sur chaque sujet des infor- 
mations exactes, ne sauraient fausser 
le jugement, 


Ce ne sont pas elles non plus qui 
exciteraient la fanité ni l'orgueil, La 
vanité n'a pas besoin de l'étude pour 
nous envahir. Elle habite en nou, 
et si l'imagination est la folle du 19 
gis, la vanité en est la sotte, Or, el- 
les sont toutes deux d'autant plus 
maitresses de la maison qu'on les y 
laisse en tête à tête. Ce sont alors 
des entretiens sans fin, où la folle, 
dont Ja folle est de voir dans la sotte 
la personhe da plus belle, Ja plus in- 
telligente et la plus parfaite du mon- 
de, raconte tous ses rêves À la sotte 
qui les croit tous. C'est dans cetto 
solitude de l'esprit que la femme a 
pour principal soin la contemplation 
d'elle-méme et pour inévitable fa!- 
blesse là complaisance envers elle- 
même. Sans doute les études per- 
vent accroître ce danger, si, flatteu- 
ses au lieu d'être éducatrices et par 
là même subalternes et fausses, elles 
développent dans la femme juste ce 
qu'il faut d'idées ou de talents pour 
la faire valoir, si elles l'entourent de 
miroirs où 8e reflète et se multiplie 
son image, tandis que, devant eux, e!- 
le prend des attitudes, lisse ses plu- 
mes et prépare ses efrels. 

Mais la femme habituée par un en- 
seignement digne de ce nom à quit- 
ter <e salon des glaces, à regarder 
jusqu'aux grands horizons les éten- 

vues de la vérité, est de toutes les 


| femimes la moins exposée à se mé- 


prendre sur le peu de place occupé 
dans le monde par chaque être, et 
sur l'insignifiance infinitésimale des 
succès mondains. ‘Dans une tête que 
des pensées sérieuses et des admira- 
tions lékitimes occupent, s'il passe 
quelque caprice de coquetterie bana- 
le, il y est gèné, combâttu, traité de 
haut par ces activités supérieures : et 


‘organisation et par lenthou- 
siasme Qui a marqué le grand 


ENTE DES LIVRETS 


fse est u que 
hes volontés ne font pas défaut. 


| 


tirer de l'arrière, à s'abstenir 
d'une coopération aëtive au 
bazar et à laisser à leurs épou- 
ses tout ce beau travail de cha- 
rité pour des oeuvres qui s'im- 
posent et que veut créer à tont 
prix Sa Grandeur Monseigneur 
l'Archevêque de Winnipeg. 
Les hommes ont donné leur 
réponse dimañche après-midi, 


JNombreux et de toutes les pa- 


roisses, ils sont venus au rällie- 
ment. lis y ont apporté un en- 
thousiasme de bon augure et 
qui fait espérer qu'ils sauront 


ci la grande sémaine du bazar. 
Monsei J'Archevêque de 
Winnipeg-présida le ralliement 
des hommes comme il avait 
présidé celui des dames. Il en 
fut aussi le principal. 
r Sinnott est allé droit au 

fond dé la question: l’indiffé- 
rence des hommes. Il er a in- 
diqué les dangers et les consé- 
quences très graves qu’elle peut 
avoir pour le succès de ce bg- 
zar. Cependant. il n'est Le 
trop tard pour se repréndre. 
Par un redoublement d'éner- 


ie, il-est possible 
€ tem perdu. Ü 


‘preuve 


Que tous coopèrent ét le sue- 
qui se sentiraient avilies de lui obéir. 
Ce don d'être difficile que donne 


[la familiarité avec le beau n'écarte 


pas seulement de cette femme le dé- 
sir de plaire par des futilités, il la 
sauve d'un autre fléau: des vaines 
lectures, Mme de Sévigné, conseil- 
lant un jour à sa petite-fille d'étudier 
Nicole et Bourdalque, ajoutait ce joli 
mot: 


Souvenez-vous que si vous n'ai 
mez ces nourritures solides, votre es- 
prit aura toujours les pâies couleurs. 


Un esprit, qui aura bu aux sourceñ 
vives les littératures et saura quelies 
oeuvres admirables attendent son loi- 
sir pour renouveler en lui la joie d'ad- 
mirer, n'aura plus le temps ni pour 
les fadeurs qu'on a tort d'appeler les 
bons romans, ni pour les immoralités 
maladives qui, encore bien plus à 


faux, se nomment iles romans d'obser- 


i 


vation. La pourriture d'hôpital, qui a 
disparu de nés hôpitaux, est dans n08 
livres, 

Par qui ces livres sont-ils lus? Sur- 
tout par des femmes. Qui donne à 
des femmes ce triste courage? Une 
curiosité désoeuvrée en quête d'émo- 
tions. Que faut-il pour les guérir? 
Occuper cette curiosité d'objets moins 
indignes. _ Alors seulement la grève 


.somprend les 


Aÿathe, Saint-Jean-Baptiste, 


tailler de la bonne .besogne d'i-. 


Comme par le passé, notre compagnie publiera celle 
année toute une série de calendriers français. La liste 
aroisses suivantes: Saint-Pierre, Suainte- 


cès sera assuüré. Monseigneur 
indique les différents moyens 
de covpération et termine en 

riant tous ceux qui sont Yenus 

ce ralliement: de se faire des 
apôtres de sa grande oeuvre dé 
charité auprès de leurs amis. * 

M: l'abbé Rhéaume, organisa 
teur en chef du bazar, donna 
un compte réndu du travail 
fait, des difficultés suxquelles 
il s'est heurté, du succès déjà 
obteñu. Il n'a aucun doute: 
que la grande Semaine du 7 au 
14 novembre couronnera di- 
gnement la fructüeuse campa- 
gne faite dans les paroisses, { » 


aussi quelques mots à l’assis- 
tance. À 1% : 

: Avant de clore la réunion, 
on fit à tous une distribution de 
livrets. Leur vente est très im- 
portante. C'est d'ailleurs un 
point sur lequel Monseigneur 


de son allocution, 
OUT 


e 

ustriel. : C'est suffisant pour 

faire beaucoup de bon de 
Qu'on n vas 


par l'organisation sera atteint 
le 14 novembre au soir. 


à Deer né | re Ted ? v 
des lectrices menacera les livres i- 
moraux, et aussitôt ils diminueront, 
car les écrivains ne sont pas sales 
pour leur plaisir, mails pour notre at- 
gent. 


E. LAMY. 
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“Je suis un rationaliste fatigué qui : 
me soumets à l'autorité de l'Eglise ca- 
tholique. J'ai besoin d'uné autorité 
infaillible; j'ai besoin. d'un - repos 
pour mon esprit, J'ouvre les yeux et 
je ne vois qu'une seule autorité, celle 


de l'Eglise catholique” -— Augustin ! 


Thierry. 
‘ # + 
‘ “Nous autres philosophes, nous na- 
vigüons au hasard, sujets, à l'égare- 
besas expo%és at haufrAge, 


tholiques, vous avez la boussole, la 


Vous, ca- 


carte hf. pays, les étotles, le’ pilote et 
le port.” — Victor Cousin, 
# * 

“Je vois des chrétiens heurerix; que 


# 


Dieu les préserve de. jamais réveiller 
en eux cette critique fatale, qui laisse 
dans l'âme si peu de douces jouissance 
cés,. Volontiers, je dirais: c'est. ma 
.x" — ‘Renan. 
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Letellier, Saint-(Claude, So- 


mérset, Mariapolis, Notre-Dame de Lourdes, Sainte-Anne 
des Chênes, Lorette, Sainte-Rose du Lac, Laurier, Saint- 
Norbert, Morris. En plus de ces calendriers paroissiaux, 
nous publions noôtrè grand calendrier de Saint-Boniface 
et Winnipeg dont le sujet, cette année, sera un magnifique 
-portrait du combat de Dollard'au Long Sault. 


Notre représentant, M. Henri Painchaud, a 
mencé la visite des : di mis paroisses. 


liciter de l'annonce pour er 
M. Norbert Jutraw, notr 


déjà com- 
IL est notre 
seul représentant et nul autre que lui n'a le droit de sol- 


s calendriers français. 
e secrélaire-trésorier, s'ocu- 


pera lui-méme du grand calendrier de Saint-Boniface et 


+ 
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M. l'abbé Lindsay adressa 


avait fortement insisté au cours : 


A peine une: mois-avant lg Û 
ânde sémaine au Bureau In- 


RÉ 


M it 


a 


æ 


de 


“Ya y MEN Péies. c'ést toi la déene? de. 
la taquinant. x 

‘kcs 2e Encore un peu, il me Le ferait erire 
ds? . 

C'ést vrai, il y a des gens qui saluent 
Rien de plus agréable, en.effet, que de 
dans:un généreux conp de chapeau, la } 
de la déférence, de l'estime, de la: 
lqife vous inspirer, ou de l'aruitié que l'on vous 
perte! Les. yeux, en même temps, ne, confir- 

merliils pas généralement l'exvression de ces 


Je jouis de ce que je man- 

Tout me va parfaitement. Sont 
disparus nervosité, maux: de. tête, 
| étourdiisements et-je n'ai pins mi dou- 


communiquent un. certain contentement. fort 
légitime du reslè?- \ - 


Me gülder -soul.et que je me -hourials | leurs ni peines. Je: ne quix que trop J'aime. l'homme qui sülue. bien e tou- 
.onire tot. heureux de pouvoir dire aux autres jours... J'aime ce geste es qu'il n ‘oublie pàs, 
Le MLe. Tanisc m'é_.merveilleusément | Le bien que ln Taniac m'a fait. Ji n'a s'il est bien élevé. — dès qu’ cède sa piace à 
PF . chence. sf 4 Jouis maintenant d'a:) pas d'égai.? une dane, et bien nds encore, s'il passe dé- 


van. une: église. L y: en:a qui, ne manquent 
jamais d'adresser à NotreSeigneus — même 
de loin -,-ce témoignage de leur respect et de 
léur amébur. 


4 Elue ju cation Farsiliale 
_ Je't’ai déja dit vingt fois. 


bin 


conseits et de défenses qui sont 
me des poteaux. aveñtisseurs des des- 
centes. rapides et dés tournants dan- 
gereux. 

Mais -c'est un: travail néfaste que 
d'élever, aux deux côtés de cette rou- 
te des barrières de défenses; ou de la 
planter d'une allée de poteaux aver- 
tisseurs. ! 

Une défense fait eurgif. parfois: le 
désir de la désobéissinee. qui, sans 


le crée! 
Elle est étonnamment séppmätre 


cette parole d'un marehand rapportée 
bar M. Clapurède dûne la préface du 
livre ##E£cole et l'enfam”, du pédago-| Mais le verbalisme n'est-il pas en: 
que » cuin John Dewey.’ | core le fléau de l'éducation familiale 
“M. Debey s'était ul: jour -rendu | dans de trop nombreux foyers où l'on 
dans un magasin de niôbllier s66faire | se préoccupe de la formation intetlec- 
pour y acquérir des tables pouvant | tuelle et morale préméditée des en- 
convenir aux diverses oceupations qui; fants? 
se’präkiquaient dans son école, Ne sont-lis pas extrêmement nom- 


léctuelle plus active, plus complète et 
Plus harmonieuse. 
À * 


mer les écarts? 


; elle, ne: se-serait point éveillé, Are ea: VAR à een enfants des ordres 
Comme ñh ne parvenait pas-à trou- | breux les parents dot toute l'action Un ordre trop souvent répété trap-| Fort bien. Ms mire: “ele « ? 
vor cé Qu'H"ebéhohnit "16 haféhdhd |'atrecte consiste à dire, à redire, à | .J'orsille, mais n'arrive point à râ-|"sévir" n'y 46ff pas, de ‘et É 


HHié par lui dire: 

“+ Je craius que noûs n'ayons pas 

cequ'il vous faut. Vous désirez des 

bles permettant aux'etifants d'exé- 
ctiter AU travail; mais tous ceux que | 
noté avons ne sont faits que pour 
teputer.” 

‘Les bancs- -puphres sont des sièges | 
de repas qui ne permettent à mn | M dus d'etre robes 
que d'écouter: j , 

Voilà une observation qui éclaire | | poskt Dé pes ie-méchant 
d'un jour nouveau l'organisation tant | Ne ps Pr Aer | 
ot si lyriquoment prônée des é: oles | il no faut jamais mentir. 
américanes. SU Ne sois pas impoli! 

Cela nous rappelle un aïrtigé de | Ne griffonné pas ton devoir! 
Mare Balwin, autre pédagogue aibé- | Ne sois pas djstrait! 
ricain, qui s'étonnakt naguère..-dans | Et que d'autres, qüe d'autres recom- 
uhe revue belge, du bruyant succès | mandations négatives, car l'usage est, 
ami acçueille sur le continent pote] Éapmemarrestninn de défendre 
d'inoyations américaines au moment |aue de cammander. 

‘même où les Américains les abandon- 
nent pour r insuffisance éprouvée! 

Et celawhôtis encourage à n'accep- 
tér, en matière d'éducation, que les | sement, parfois d'un ton angoissé qui 
méthodes "bles procédés que l'expé- | révèle -— hélas! J'appréhension de 
rience bien plus que l'expérimentation | 1a désobéissance probable: on les re- 


re-redire, à re-re.. redire enbore: 

— Sois sage! 

- Tiens-toi tranquille! 

— Dis-moi bien la vérité! 
Réponds poliment! 

— Ecris de ton mieux! 
Étudie bien ta Jeçon! 

| Prie bien! 

- Fais Lien attention! 


me de l'enfant. Et la répétftion est 
la prehve même de l'inutflié de l'or- 
dre’ simplement exprimé: car s'il suf: 
fisait de dire pour être obéi, il ne. se- 
rait point nécessaire de redire. 


Sans compter que vouloir jalonner 
et protéger étroitement la, route sur 
laquelle l'enfant s'avance, C'est vouloir 
qu'il secoue toute spontanéité, qu'il 
brise son caractère propre et qu’il 
prenne l'allure de la médiocrité im- 
personnelle. L 

Hureusement parfois que l'enfant a 
pour lui la ressource de la mobilité 
naturelle de son:-esprii!  Heureuse- 
ment que sans qu'il le veuille et en 
soit responsable, la fugacité de ss mé- | 
moire l'empêche de sombrer dans cet- 
te docilité moutonnière eapable tout 


coride? 


coutume". 


‘théorie! 
geons les faits, 


| 
| = 


plus 


ne savent ai penser ni vouloir, pri- 
Sonnters de l'usage et de Ia mode, es- 
claves de là suggestion du moment, 
instruments serviles ‘viles de tous 
ceux qui voudront les comduire et les 


| Et l'on ne se lasse point de dire et 
de redire ces conselis et-ces ordres. 
On les dit avec calme et affectueuw- 


en pure perte? 


rait chose bien'aîsée. Ce) qu'il faut, 
à resonnus applicables et féconds | dit en rappelant à l'enfant que ce # + + c'est apprendre à agir: apprendre à 
. + +, n'est pas la première fois — ce quil Mais si, pour travailler à l'éduca-/'ôtre sage; apprendre. à se têtir. tran: 

Ecouter, entendre, emmagasiner ces | soit dit en passant, l'habitie à neftion d'ux enfant, dire, lui montrer la | 


18e, des mots, reproduire sans doute 


pe À flaélité par ta parole les vibra- 
f 
| 
| 


prêter une oreille qne très peu attèn- 
tive aux ordres et renommandatons.: 
| qu'on ne manquera pas de lui rappe- 
ler: on jes. répète avec - véhémence, 


toute, commander et défendre, aver- 
Aik.et menacer, ne suffisent pas, qué 
faut-il faire? . L'enfant n'est-il pas un 
ignorant qu'il faut’ instrdire sans at- 


tite pérèues par l'oreille, ce serait 
done. d'après le marehand de Aohn | 
Dewey, la principale activité mise en 


avec indignation, avec colère même, | tendre qu'il s'instruise luismême à: 14 
veuvre dans certaines ou plutôt däns | et-alors en les clame, on 165 vocifère, ! douloureuÿé ét souvent-néfäsie école 
de nombreuses écoles d'Amérique | on les hurle. 0 de l'expériehce personnelle ? 
pour réaliser l'éducation intellectuelle !. Dire, répéter, redire, re répéter.| 4 metnude des réarlions naturel: 
des élèves. n'est-4l pas vrai que C'est Wien IA Pu-lies ei chèrés:à Rousseau et à Spencer, 
Nous non sommes plus là. et si le |nique tactique édicatite de beaucoup! cou un.joil théme.-dé: dissertation | tion, et léAncétion/-n'ent 
règne du. verbalisne. s'affirme encore | de parents! # pédagogique; mais, dans la..pfatique, 
; aus certaines de nos écoles et dans + .+ x à 


elle est loin de ‘produire, tous: les. ré: 
l'enseignement de certaines branches Sans doute, il est bon de dire aux | suitats qte les faiseurs de ‘systèmes 


és programmes, {1 n'en est pas moins | enfants ce qu'ils doivent faire, ce 
vrai que les élèves de nos classes | qu'ils doivent être, 11 est bon dejà 
sont soumis à une gymnastique intel- | lonner leu route, de loin en loin, de 


= ET 


sentiments, qui vous'eomblent. d'aise; et vous, s'en trouve beaucoup: gni sauent 


com-'|déduisent savamment du principe quifv 


“Faut-il done: se taire, sen as 
« tir l'enfant des dangers qu'il ignore 


Pardonnez-moi, mais je tiens’ ce sys- | 
tème pour étroit et dangereux. 


place, . pour. l'exereice d'une activité |: 
éducatrice protéitorme effective et: 
Suns doute, # fhût veiller à 
ne point. Isisser l'enfant, même une 
première fols, exercer son activité | 
dans le sens du mal; car, quoi qu’én 
dise le proverbe, “une fois ‘est: déjà 


Mais trêve dé dissertations et 
Soyons réalistes et. envisa- 


Quand vous dites à votre enfant qui 
vous écoute ou semble vous écouter... 
et ne vous enteñd point: 

dit de ne pes. , votre aveu ne pro h.,. 
en pas que votre. première. défen- ‘ 
se: verbale fut inutile? Et.quand, im-| 
patiéné et nerveux, vous! élames, en 
houspillant peut-être le récalcitrant 
qui tremble; éperdu: 

au plus de former dés automates qui | ji dit vingt ois-db t'abstenir de... ha! - 
déclarez-vous. pas. sas. attbage que ri ip 
vous. l'avez dit.au moins dix-neuf fois |] 


Croyez-m'en, ce .n'ést pas, A qui 
dominer. pete: à ce compté, l'éducation. se: 


quille, apprendre à dire la vérité, ap \ 


dans je-xene du diam”: 
ee ‘oest tout d'art de, l'éduca- 
N'est-elle. pas, sélon :l'heureuse for- | 


mule de. Mile de. Montessort, “üne af. 
mettre evene ee 


LA 


HSE 
5 ErÉ NL TRS, CUT 
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pu 


te pere dre" 
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ommes, SOUS Ce .Fappa 27 Tout travail qui révélera une ‘servie Œun 
Dose apôns à. : tte 58 ut Mrout'erileieus deu: ut enfant. 
_de:nos.tètes, ni : 19 dé n08. devra forcément être mis hors de concours. : 


: 8;-Atltention aux fautes de construction et d'ortho- 
graphe. Noue ôterons un point par faute, . 


+: #9 Sujet: 10. Dites en ge a" stat je 
Eee CRE Port 3, 168 ‘do. cv 


“cieusement :la téle, être je nirromuant a | 
tes ‘sans “hardirsse, :réservées:;s0ne 
quantité. d'autres. sont ‘déplaisantes au. pl 
haut point, PArlE, que dos Ad Lau 


ressantes. 
A di 
Dr pes. ‘on: ‘ne 


e:qou 
Ft el cn 


n 
Ez Prime 


la pareille. RD. M VERTE D a 4 10: T MS d po h £ 
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a : 
vie"? 28 RENE a 


clone mu:sts tt, es métho- 


que pour coneuxer les fautes. et. répri. : #4 


“Cobbies ‘& bete, qui.ne. cessent |. 
de sn a redite, de, répéter éncore 


111 


-"-Jovez- vous du violon, Monsieur 
Calino?: ::# LSURGE AS SA 


pa A1 lé 
pren gen Je:ne omis; pas, Madame, ft. e 


Que’-de Cälinos: dans T'ert de l'édu: 
cation! ; 4 A 


“Maih. je t'ai dé» 


céla. ” 


vers Valdétés. L'existence 
doit ‘être “ssez triste pour vous, icg 
Je n'ai jamais éu le temps 
füen apercevoir. D'allleure, ‘ j'aime 
Voantoup mon pays, et la campagne, 
ôter en: hiver, à pour moi un trés 
Erabd éharme, 
| — "Armelies vous plaira, en ce cas. 
{Ce chfitesu est admirablement situé 
Mans 1% plus jolie partie dé l'Aujou: 
“et environs en sont charitants, Vous 
pourrez y avoir quelques relations a- 
£réables, Les distractions mondatées 
voës font-elles envie? 

IL adrémmit cette question presque 
à brûie-pourpoint. : 

Élle répondit spontanément: 

+ (ht pas «iu tout! Je suis igno- 
rante sur ce point, mais ce que j'en 
ui éntendu dire ne m'a tentée. 

. de n'ai jamais désiré qu'une vie tran- 
‘'uille ét crèupée utilement. 
Elle enveloppa d'fn coup d'oeil rà- 


pide le visage aux lignes admipables, 
‘éclairé par la douce lueur Æolèit 
hivernal qui mettalt-des- d'or 


toncé sur l—x magnifique chevélite re: 
levée avec la plüs extrême simplicité. 
Dans les yeutbrums si beaux, l'inf- 


 mitable obsé eur pouvait litre une 
“incérité abeôll 


Vous av@£faison, mademoiselle, 
et je né puis qu'äpprôuver d'ausai 
sages. paroles, dit d'un tn sérieux. 
Je vois que Guiliemette sera en bon- 


nes iaîns — Céqui lui à bien man: 
oué jorqu'ici, paraftil. 
Paraît-il! Ce mot sembla un peu #in- 


gulier à Valleruezi Bille dit timidement 
— L'enfant m'aceueillerat-ebe bien? 
Quel est son caractére? 

Je vous ayoue que je n'en sais 
absolument rieh! Je ne la cotinais 
pour ainsi dire pas, je ne peux donc 
vous renseigner à ce sujet. Ah! si, 
je me souviens d'avoir enteñdu dire, 
par ma mère, qu'elle était"un peu mo- 
rose, par suite de sh santé délicate, 
mais assez douce, 

— Ainsi, vous ne la voyes-jamais? 
ditelle en levant les yeux vers le 
beau visage fler qui lui faisait face. 

‘+ Si, je l'aperçois quelquefois, lors- 
que je suis à Arnelles. Mais je m'en 
ôveupe pas: c'était jusqu'ici l'affaire 
de ma mère, ce sera maintenant la 
vôtre, puisque veus voulez bien accep- 
ter de porter mon nom. 

Læe ton était péremptoire et froid, 
ii glaça la pauvre Valderez stupéfaite 


et eftrayée devant cette complète in- 


différence yaternelle. 11 est. probable 
ute M. de Ghillac s'aperçut de l'effet 
produit par ses parôles. Ma!ls il ne 
daigna pas les ‘atténuer. Changeant 
de conversation, il demanda, en jetant 
un coup d'oeil sur la bague de fian- 
cailes dopt le magnifique ‘diamant 
landait des lueurs merveilleuses sous 
le soleil; J 

— Notre hague vous plait-elle, ma- 
demélselle? J'ai choisi selon mon goût 
quipett-n'étré pas le vôtre. En-ce 
cag, dites-lè-müt-bièen sincèrement. 


Ciniment Minard 


D L'NFLUENZA 
ESPAGNOLE 


AE mA RUE ANA A 


[à tourher Wien der rorvelles, mais tu 


qua Valdères en re dé soartre 
— Ce 1fêst pas difficile à voir. C'est 
sûr qu'il a'anr fiéure ot destmentères | prix 


n'es pan de ceilesth: I te fout aquél- 
v|que chose dé plus sérieux. 41-a beau 
&tré marquisret avoir des milliots à 
ne savoir qu'en faire, Ce n'est pas 
cela qui te donnera le bonheur. Et’ 
ce n'est as cela non plis... 

Élle dérignait la bague qui étince- 
lait au doigt de Valderèz. 

- . Ce n'est pas tôh genre, ma 
pañvre, et j'ai bien peur que vous ne 
vous entendiez pas tous deux! 

—: Quel olsedu de maüvhis augure 
tu faïs à, ma. pautre Chrétienne! 
Espérons que tef fâcheuses prédic- 
tions.ne se réaliseront pas. 

Chrétienne hocha la tête en mar- 
mottant quélques mots. Elle avait 
l'ésprit morose, “toujours tourné du 
malvais côté”, disait souvent M. de 
Noclare dvéc impatience, et.le mo!ñ- 
dre événement était pour elle prétex- 
té à prédiction sombre, : 

Mais, en la circonstance, Valderes 
n'était pas ‘loin de penser que la 
vieille femme voyait juste. Elle sen- 


tait, ‘Sous les courtois dehors d'hom- 


ine,.du monde dont nese départait 
pas M. de Gniline, une froideur dé- 
concértaite, 4, 4 


Oui, 1} -étéit. enivérité le plus froid 
des RP le diner, il causa 
surtout 48 Noclare, de cour- 


ses, de théâtre, @e sports élésants, 
tous sujets chers à soh futur beau: 
père et. iguorés dé sa fiancée. D'ail- 
leurs, Valderez n'aurait pu soutenir 
une éonversétlion suivie, car elle était 
obligée de suryeiller la servante sup- 
plénientaire prise pour la circonstan- 
ce. Deux ou trois fois, malgré le fron- 
cement de $ourcils de son père, elle 
dut se lever pour suppléer elle-même 
à un manfjuement du service: mais 
elle le faisait avec uñe grâce si sim- 
pile ét si digne qu'elle restait, là en- 
core. infiniment aristocratique et char- 
mante. 

M, de Ghillac ne semblait s'aper- 
cevoir de rièn. En. véritable grand 
telgneur, qui sait s'adapter à toutes 
les situations, il était aussi à l'aise 
dans ce milieu appauvri que chez lui, 
entouré d'une domesticité attentive, 
qui le savait très exigeant pour les 
moindres détails du serfice, Et il pa- 
rüt gofter autant le repas très sim- 
ple, muis bien Préparé, que les raffi- 
bements éulinaires .-de son éhef, un 
artiste qu'il péyait d'une véritable for- 
tune. 

A un moment, ce fut Valderez qui 
changea son couvert. !! jeta les yéux 
sur le pétite miäin sai jolie de forme, 
mais brunie et un peu abimée par les 
travautx-de métrage;-puls 1 les re. 
porta sur la sienne, blanche et fine, 
soignée côtnime relle de la plus co- 
quette des femmes, Un;sourire se joua 
pendant quelques secondes sous sa 
moustache, tandis du'üne expression 
indéfinissable fraversait son ‘regard, 
Qui effléurait rapidement 1e beau vk 
sage que lt.chaleur de la pièce, et 
surtout l'émotion, empourpraient uñ 
peu. - 

li se retira presque aussitôt après 
le der, pour prendre le ‘train du 
bot. Auparavant, il avait été décidé 
que le mariage serait célébré six se: 
maines plus tard. 

+ = Si tôt! avais murmuré involon- 
tairement Valderez. 

Elle rougit sous le regsrd de sur- 
prise légèrement ironique qui se po- 
sait suf elle. 

= Je serai fort occupé ensuite, c'est 
pourquoi je désirerais que notre m#- 
riage eût lieu le plus tôt possible 
dit M. de Ghitlac. Cependant, si vous 
trouvez cette daté trop rapprochée, 
nous Ia recnlerons eomme il vous 
plaira, . 

Mais déja Vallerez s'était ressaisie, 
eje songpait qu'il valait mjeux, après 


tout, que l'événement \optae ne 
traînût pin Et la date Vemeurx fixée 
cômme le désirait M. de Ghiliac d 


Cr singuliér fiancé me donna pius 
casuite signe de vie que par l'envoi 
d'une quotidienne forbèllle de fleurs 


‘1— une véritable merveille qui faisait 


jeter des cris d'adiniration à Mme 
de Noclère et à ‘Marthe; tandis que 


* ; " Du es a 


—"Toût céla est absolument -sans 
!:-dit Mine de Noclare d'une voix 
ps vr par l'admiration, Voyez ce 
ra u de fourrure! 1] est plus ate 
royal, Et ce point d'Alercont ‘ 
— Eh: Î pêut payer tout cela à 
sa fein et bien d'autres choses en- 
éère). qua M. de Nociare d'un ton 
où la satisfaction orguellleuse se mé- 
à l'envie. Té doutéstu beulement, 
Véldurez, quelle fortune représente 
céite corbeille? Eh bien, tu ge re- 
gardes même fact En voilà ue flan- 


Céei Qu'afto à rovassér gs cet air 


sérieux? ; 
— Je me demande, mon père, pour. 


quoi M. de Ghilfac ‘th'énvolé tétites 
cé: choses, püisque: dois vitre à 
la camipagne. 


— Ah! tu t'imagines cela? Êh: k 
Je ne le crois plus ninitténdnt, ct+. 


à mon avis, tout ceci signifie que { 
fancé, ‘s'étant apérçi Que tu porte- 

is comme pas une ces parurék, te 
déstite une existence plus brillänte 
dc tu née le. pañisés. 

—"Je nee sowhéite - ns! dit-elle 
avec une sorte _#effroi, 

= Bah! 11 faudrait voir, &i th en 
goftais, petite ‘sauvage! Tu ie te 
doutes pds dè l'effet que tu produira ù 
Sapristi! Quel goût ‘dâns toût 
A!11 s'y véntintt en sléganeé, edtui 

1. .pefas ‘a bofifé . éoûle yôue 


faire ton 8qiucation montalie, ia flle. 


Et voyez donc comitie fl a éhoisi ce | 9 


qui converigit le miéux au génre de 
beauté de sa flancée! Ces émétaudes 
font un effet incomparable ,dans ta 
*hevelure, Valdérez! 

11 posait sur le front de sa fille le 
délicieux petit diadèëme, tandis que 
Märthe eritourait sa soëur des ‘plis 
souples d'une soîterie brochée d'argent 

- Oui, tu es faite pour porter de 
tellès parures, td chéfie! s'écria 
Mme de Noclare avec enthousiasme. 

Sllenciéusèément, Valderez retira Je 
diadèrwe et le rangéa dans son écrin, 
ellé feplia la splendide étoffe et s'en 
aila au greñier retirer le linge du 
derhier blanchissage., 

Combien elle eût donné. joyeusement 
tous ‘celà en échange d'un peu’ d’at- 
fection, d'une sympathie réciproqe. 

Un couft billet à sun adrèsse ‘at- 
copagnait l'envoi de la corbeille. 
Cette missive était un ‘chef-d'oeuvre 
de ‘fine élégance, de délicate courtoi- 
sie ‘ét de froide convéñañce. M. de 
Ghflfac, il faliait le reconnaître à sa 
louañige, ‘ne cherchait pas à fetndre 
des ‘sentiments qu’il n'éprouvait pas. 

Vatdérez se'vit dans l'obligation de 
lui‘répdhdre, Eile avait d'ordinaire un 
style facile et charmant, mais cette 
fois, la. tâche lui semblait au-desss 
de-se*-forces.- Pour -ce fiancé .réolle- 
ment fncognu d'elle, son roëur res- 
iait muet, et son esprit fatigué se re- 
fusait à trouver quelques phrases suf- 
fisatument correctes. . 

Êlie y gagha une atroce migraisie, 
qui s'augmenta le lendemain d'une 
forte fièvre, et ce fut M. de Noctare 
aui dut répondre à son futur gendre 
en l'informant de l'indisposition de 
la jeune fille. | 
. Très correct toujours, M. de Ghiliac 
envoya” immédiatement une dépêche. 
potr demander des nouvelles, et fit 
do même les, jours suivants, jusqu'au 


roment où M, de Nociare lui télé 
xrâphia: ,“Valderez entièrement re- 
mise,” 


Aux Hauts-Sapins, 1na jeune fille en- 
cudait chanter sur tous les tons les 
ioushfés dé son Hanicé. IL est vrét que 
e3:"Nocltre ne pouvaient avoir à son 
ins qu'une très vive reconnaissan- 

.-Foft délicatement, it offrait à son 
tv‘ér beau -père uñe rente dont le 
chiffre inespéré t'an%portait -M. de 
Noglare. En même temps que la eor- 
ville, de superbes cadesux étaient 


“arrtrès "pour Mine de Noclare et pour 


Marthe, accompagnés d'un mot aima- 
ble: Tértes, 1 était généreux, Ü 4e: 
vait mêmé: l'être au ‘plus haut 4 
Mats c'était à satis dotite tune 
té de ruét, bien facilitée pat une à 
mehse fortune, ét qui pouvait :êt 
compatible avec the œupure hot 
se Lo "éteur. "+ 


{A suivre) 


la #! 
que mes yeüx bruns 


était pla triche et que mon) | 
prénait ‘des ton: 


Cépetidarit, Peu de jôurs ste. le 
déjetnér dont J'avais pärlé, J'avais dé. 
cidémient découvert“ que, ‘dans ma 


| érande naïveté, je fiiéfais gfossière. 


fént trompéé en croyant M. de Con- 
prat amoureux de foi, Mais. je r'ai! 
jamais été pesaimiste, et je m'empres- 
Bai de me raisonner-pour me consoler, | 
Je nie dis que tous Îés coeurs nôces- 
Sairemient fie ‘aoffent pas ‘être cbns- 
truits de Wi Môdie Mäntéré, que les 
uns se donnent en life minute, mais 
que lès aütrés ont Le frolt de e méditer, 
d'étudier avant de # ‘eiffiinmer ; que si 


M: de Conprat ne m'aimgit. pas, il en | pathétique: 


arriverait là un jour où l'autre,-atten- 


du qu’ rétatt entr” qu'itne ‘véritable | de crimes se eômmettent ‘en ‘vos | Gala “lesnes ag ciel: regardent vireu- 
ressemblance existait entre nos goûts | homs!” 
et nos cara:tères respectifs, De sorte | 


que, bien que la déception eñt été 
grande, ma tranquillité, durañt bon 
nothbre de jours, ne fut pas sériceitse- 
ment troublée. Et jé _m'épanauissals 
dans un milfeu sympathique à tous 
mes goûts; je me éhaufrais aux ra. 
Yôns dé mon bonhetr, comme lin lé: 
zard' aux raÿdns du Soléil. 

Ma cousine était très musicienne. 

Le commandant, qui adorait Ja mu- 
sique, venait sn "Pavol plusieurs fois 
patsehiaine, et son fi l'acÉomipagnait 
toujours. La porte li était d'ailledrs 
ouverte res f$. "d'enfance 
avec Élancle etes llèns de parenté 
ui unissaient 1e deux ratnilles, 
-Eù oùûtre, môn oncle voyait cette 
intimité avec plaisir, car, de .con. 
cért avec le commandant et malgré 
sés paradoxes sur le marriage, Ît dé- 
‘kirait vivement marier sa fllle avec 
M. de Cünbrat, trouvant avec aggez 
de raison qu'il représentait un <as 
extraordirfaité, 

J'âppris ‘cé projet en 


plus tard, 


même temps que d'autres faits qu'il 


m'eût été facile de découvrir si j'a- 
vais eu plus d'expérience, 

En général, ces messieurs  arri- 
vaient pour déjeuner. Paul, doué de 
l'appétit qu'on ‘“Æonnaïît, déjeunait 
plantureusement et. collationnait en- 
suite solidement vers trois héures. A- 
près cela, #i nous étions séüls, Blan- 
che me donnait une leçon de danse 
pendant que ui jouait avec enträîn 
une Valse de sa composition. Quelque- 
fois, 1 devenait professeur: ma cou: 
Sine se reméttait au piano, le <oïn- 
mandant et mon oncle nous regar- 
datent d'un air réjoui, et je tourñäis 
däns les bras dé M. de Cohprat au 
milieu d'une joie inébranlabie. Ah! 
les bons jours! 

Nôus ne faisons aucun projet sans 
qu’il y fût mêlé: Sa gaieté communi- 
cative, son esprit conciliant, le génie 
de l'orgunisation et des inventions 
drolätiques ‘qu'il possédait au pluÿ haut 
degré en faisalent un comipagnen char- 
mant, égayalent notre. vie et dévelap- 
paient mon amour, Adroît, industrieus 
complaïsant, À était bôh à tout faire. 
Quand nous cassions une montre, un 
bracélet, ou n'imporle duel objet, 
Banche et moi nous-disions: 

“Si Paul vient aufourd'Lui, il, nous 
le raccommodéera.”" 

l peigiait souvent’ et nous appor- 
tait ses oeuvres. (est. le seul point 
sur lequel je n'aie jamais :pu m'en- 
teñdre avec lui’ J'avais une |atitipä: 
thie inyétérée pour lés arts, mais sur- 
tout pour Ja musique car la maxdt 
te étiquette empêche de ée honcher 
les oreilles, tandis qu'il est facile de 
ne pas réfarder un tableau où'dé lui 


Harry $. Nowlan 
Pr OPTOMETRISTE 
ET OPTICIEN . 
Bureau à la pharmacie 
LIGGET 1... 


t''houveat, que, ra ‘une ‘terrible découverte, 


‘et délicats qi extitaiént chez 


iioï une fite satisfaction. À quets verts que vous mettez sur vo- | ait ni 


’es. = 


tait le vent! 


‘gens et à les mirmer. 


de: disait lautre jour. ; 14 


2 aus cette suälyes me conduioté à | 


“Pourqüd\" peindre: des arbres, mon 18e 
cousin? disainje. L'arbre je plus iàfà | PRPS 
es encore mieux que ces petits pé: 


n-w'eh "prédéntuit, mais {ne 
vit | &e road or so 1és nie. 
| à lie | series, jes “hélietien: te one one 
les rugiséement RL tetes 
des éohbives, dû, du rénte, d'avoir } 

«ce ainsi que vous comprenei le “dernier mot, car it voyait inéte et à 
l'arvV'icuns cod? loin. Cependant ses antipathies & 
à talent vives el il éxéerai lé répubil:|. 
PAYS Nes (RS Jun n'est DS | cains, Non pas qu'il fût t passion- 

fille rôts plis bélle dn fealite que 2rbb) VA 
eur son pottrat+ né pour ñe point réster dans un juste 
| à [miliei® 4i eût ucçepté uñe république 
— St, cebles, je le crois!‘ s'il l'avait crue possible, et ‘s'inélinan 
— Et ces petites fleurs bleues quë | 4éyant’ l'honnêteté de <értains : home 


vous mettez dans les ärbres, qh'est-te ‘mes qui Hüttent de bonne foi pour une 
auè ceki? "tre ‘utopie, 


; — ad c'est fn coin du ciel, ma fe l'entendais adotrdetei: pare 
covsine! : [nos :goùvérnants ‘dés: joueurs de: ra- 
Je pirouettais ét m'écriais d'un ton | qriette, comparant les lois, due les 

‘J'ééux Chambres se renvoient fournie: | 
“© cieux, Ô attoi, o nature, ‘que lement, À des volants que les Fran- 


Ltre toile. 


ter--d'an ‘air, béat jusqu'an monient 
Mon oncle avait de ñombreux aints | of 11s tornbent sur lear: respectable. 
à Vi fi était allié à Ii plupart des | cartilage et d'platissent bel et bien. 
families du pays et tenait table ou- | poù dé tirai, pour ma petite gouver-' 
verte. 11 était Yaré que noûs n'eus- ve, quelques déduétions que ie iracon-. 
ions pas quelques convives à fléjeu- | 1érat ei temps et lien, 
ner on à diner: "C'était un Moyen: poër |: M, de Patol aiminitsta, cniserté jet | 


moi tle fairé conndissance avec les ti discussion. partait 

usoges mondaitis et d'apprendre, coth- rage vé ävec sm Sous : sf 
me-me l'avait dit lo curé, à équilibrer torde mistique, il enchaît des contrais- 
mes sentiments. Mais je dois dire que éuiices Hénérates, in ‘goût sûr élevé, 
de ‘n'équitibtals pas :srand'chone, et | aénegt,ret un gran bon: Kens uât à | 


que je narrivais guère à dissimuler uhe:réeile hiutéur de fué.-Ce -n'étai. 
des impresmions et des pensées A0u-| 5 un saint :niun dévot, Comme ll: 


vent @ussi Leg REA rt a al Diupart dés. honiniés: AL. avait. eh, Je! 


vhpése, ses: défuilinnves ét sek:er- 
teurs: nuais 1} croyaitià Dieu; à l'Anie, 
à la vottu, et né considétait ‘point 
l'incrédtté, l'ergotage, l'esprit de dé- 
éitent, comme des. signes de. vi 
rhits et ‘d'intélligence. H aimait à é- 
coûter les matérinlistes et -les Jibres |. 
poñseurs développer -leurs ayutèmes, 
et sa bouche en-disait bien long pen- 
dant qu'il observait son interlotuteur 
én/ rejoignant se5 gras sourcils aui 
lui cachaient gresque entièrement les | 
yeux. Puis il répondait lentement, avec 
la plus grande tténquiftité: * 


Mon oncle et süvail ob gite ft 
#iûes sur lé Chapitre des con ventinees, 
mm'adressnient quelques objurgations 
bien senties; miais autant ‘en empôt- 
Avec une ténacité vrai- 
ment désolante, ne perdais pas l'os- 
casion dé commèttre uné bêvue ‘ou 
de dire une bêtise. 

‘Tu as 6té impolie avec Mme À... 
Reine, : 

- En quoi, Junon hypoc es Je 
ai .laissé voir qu'elle me dépraiah, 
voilà tout! * 


—— C'est précisément ce qui est in- “Morbi i à é 
olkiveidnt. ta nièce. Morbleu, monzleur, je vous adm 


Vous en êtés presque arrivé à la 
— Elle est si laide, mon oncle! Vo- | 
Eee pa a 5544 dons Fr attire | parfaite humilité. prêchée par l'Évar- 


vers les femmes; ellés ont moqueu-| 81e Je: suis confus de ne pouvoir | fait une € 
ses, méchantes,-etivous éxaniinent de | Mafcher sur von traces, mais: J'ai un l ES 
la tête aux pieds, comiié si vois 'é- |, LT | Mes 


‘toninémie: 
tiez une bête curieuse. “Grèmell Crèmelli et ont au 


— Comment peüxtu leur reprocher Crème! 
Nos TOULON VoinE Criestie reins. 


d'être môqueuses, Reine? Tu passes 
ton temps à “saisir le ridicule des Pôtdn ét cinritiea front led QU hE 
mettent vété Gite mfbèms : 
“Déninndén Hô bris tir délits vatatttes 
| vivanien "et préparées et pnimtas 
PROMPTES REMISES EN ARGEN T 
leon [F évén-voun 


—— Oui, mais je suis jélie, par <on- 
séquent tout m'est permis, MC... Mme 


7 Je pe vois ‘pas bien la consé- Kannyen ce hertire à 


quénce.. nsuite, érois- tu_ due, les Western Cr A7 
hommes ne t'éxamineht pas de la tête | 1608, fex LUS MBCGÉNA, ‘SAS. 
aux pieds? 5 

— Oui, mais c'est pour nadimirer, 


tandis que les femmes chicrcheht des 
défauts à mon physique et en infen- 
tent au besdin, Voidtu, j'ai déjà re-Jh 
marqué une foùle de clusés. 

— Nous te voyons: Med; ma uièée, 
mais tâches de remarquer due là ‘te- 
nüe est une qualité appréciable" } 

Quand nos coirvives Mmasbülins 6: 
tafent ‘jeunes, fls° nous  fafsifént : la 
coûr, à Blañche.et à ‘moi, Bt jé m'a- 
pisais hien: méis Quand c'étélent 
des vieux... Dieu! la politique qui fur- 
gissait toujours ‘pour ‘me duiuer! la 
migraine. Al! m'rtèetle ALU. cet- 
te politique: - 

Ces bonnes ’gèns ardivaleut forte 
ment exrités côntte quelques méfaits 
du gouvernement; ils en parlaient 
d'une façon disérète juagy'au, iôment 
9 Mn ‘bonapartisie tougueux écri 
ait ot'i-voudralt tüsiiiée tons es ré: 
pübhiéains  potr. és” ffapper de ter: 
Fêur. LA haivoté.du mot fafsatf rire, 
ais ce massasre finaginaire : étatt de 
Hrañle-bhs ‘abs Aria et *déhk  ra- 
dotages. Nous non. Jetions la tête la 
première dans 14 molitiaué - et. non« 
bârbotions jusqu'a ‘1 fn An: repas. 
Tout lé moride w'éutendait ” pôtr hbo- 
miner ‘république el *tépublie fn : 
mais ‘quand citaqte cHnvite venait À 
irér de #7 poche’ vtt wêit goûverne: 
ment ‘qu'itavait 88 koi d'aphorter 
avecJui, oh 19 “Aardals, Das. h re Jan- 
cer dés régaräs:férfborids et-à devenir 
ronkek”côfnme des téniiles | 

Le légitimiste se drapait dans. la 
dignité de sés traditions, de sex rés: 
pécts, de $es regrets @t tréftait l'im- 


TE entqus pr excellence | 

Pour iéfinfé, gérte” d'apré- 
tit, convalescènts, (tempéram- 
ments herveux, es épuisés. «el 
tous -ceux qui ont .bésotu d'être i 
fortiffs, pour les mères en Hour 
rite, etc, 

En” vehté 1° où of sert br 
reines patehtées, 


MARIAGE 


LE SARYTON RIDDEZ : 
s à 


queur de là Presse dont les 
gnés “Ture” suscitérent tänt dé <om- 
mentairés et-de controverses, est au. 


nouvelle revue -intitulée: “Les Ca- 


\'fut beaucoup plus en faveur 
..fpfthme protectif qu'il pe l'est 
d'hui”, Selon M. Meighen, ren- 
er aujourd'hui la politique tart- 
Aire et abandonner le système protec- 

, serait la pire fotie qui fut jamais 
. 00e par une nation intelligente. 

sorait se résoudre à laïsser la va”e 
#mériesine absorber veile du 


:"Wood et Crerar démandem au Ca- 
de renverser fes murs du tarif. 
c'eft été moins pire qu'au- 

ns ‘8 Mais dans la situation éco- 
ué actuelle et dans celle du 
change, ce serait une folie.- De plus, 
les Ktats-Unis viennent de mettre en 
vikueuf. lé bill tarifaire Fordney pour 
imtercepter les produits chaque année 
bour une vaieur d'au delà $168,000,000. 
“Wood et. Crerar disent qu'il faut 
sbandonher notre bas tarif... Si nos 
fepmiérs ne peuvent pas.yendre leurs 
ma aux Américains ces der- 
‘pourront noùs vendre’ les leurs. 


‘Me direz-vous, si vous enlevez | 


te”’tanit, ils agiront de la même ma- 
nière. Voici 4 réponse. Le nôtre était 
plus ldué lé leur, avant qu'ils le 
AUlre réponse éét celle- 
LL Môme s's emièyent leur tarif, ils 
pourront le remettre quand ils en pen- 
séront: loécasion favorable. 

MM... Fielding vous dit: Ah! si vous 
ayiés adopté ma réciprocité en 1911, 
vôus n'auriez pas eu le bill Fordney”. 
ll n'est pas du tout question de céla. 
Nos voisins ont adopté ce bill parce 
que.tes produits de nos femniers nui- 
satent à ceux des teurs. Voilà tout. 
Suivant moi,. la réciprocité n'aurait 
fait que hâter l'adoption du bill. Ford- 
$ LE BLE 

Passant en revue la récente histoire 
du tarif, M. Melghen dit qu'on a fait 
l'expérience de la réciprocité sur le 
commibreé de blé et de la fleur. Ré- 
sülfét: les Etats-Unis ont placé 35 
cents de droit par bolsseaux sur le 
ble? et 20 p. c. sur da, fleur, ce qui ar- 
rêtéra “pratiquement le commerce ca- 
ñ , 1} ne croit pas que la récipro- 
cité at ‘dés avantages. Etant donné 
que les Américains sont nos compé- 
titeurs, 11 faut simplement s'arranger 
dé manière à conserver notre tarif 
plein: nt libre, 

le. système protéetif est si mau- 
vais. pourquoi Je retrouve-t-on chez 
aus les peuples? C'est ainsi que l'An- 
gleterre a adopté des lois d'une pro- 
tertion des plus efficaces. Si le libre 
ééhange, existait par tout le monde, 
ittauérait nécessairement que les na- 
tiôhs les plus industrielles abeorbent 
léé autres, Mais le monde n'est pas 
tiré échange. 

C'est en terminant son discours, 
que Le premier ministre a affirmé que 
nl tés hMhéraux ni les fermiers ne se- 

t capables de gouverner seuls le 
péys et qu'ils seraient alors obligés 
de réchercher des lisisons. M. Meighen 
fait éhsuite nn appel à ses électeurs 
en leus demandant de voter pour ceux 
aut ont gouverné le pays en ces der- 
uières années. 

rat. 
—_— 
_'OUVRAGE EN MOSAÏQUE 


retailles pour faire des cou 

etc. Paquet d'essai de re- 

sole, de velours où de coton 

: #100 Toutes retaliles 

utiles: 140 diagrammes de modèles 
dé convrepieds, etc, gratis avec l'offre. 

pREOPLE'S SPECIALTIES CO. 

er F 18% Winnipeg, Man. 


… CRESOBENE 


À: Balremiques — + Antisepiques 


En éme 


Jevëi, le 30 soptotbre, M. Saut Le- 
clerc « épousé à la cathédrale de St- 
Boniface, chapelle privée, Mile Grace 


lAnnable. M. L-B, Leclerc servait de 


témoin à son fils et M. Frank Annable 
À sa fille, M, 4e curé Jubinville don- 
na a bénédiction nuptiaie, Les nou- 
veaux “mariés sont partis pour un 
: SJ 


LES CATHOLIQUES D'ONTARIO er 
LES TAXES SCOLAIRES 


ls réciament leur juste part — Gran- 
de démonstration à Hamilton 


Hamilton, 29. — Plus de trois, mie 
catholiques, membres de la “Society 
of the Hoty Name”, ont fait samedi 
dernier une_démonstration frappante 
de leur foi et de leur loyauté à l'E- 
glise,. Se formant en procession à la 
cathédrale Sainte-Marie, sous l4 con- 
duite de leurs prêtres, onze paroisses 
et plusieurs autres groupes des envi- 
rons de la ville, ont défilé en proces- 
sion jusqu'aux terrains spacieux de 
l'Académie Loretto. Une foule d'en- 
viron 10,000 personnes s'y trouvait ïé- 
unie. C'est M. l'abbé Joseph-V. En- 
&lert, directeur diocésain, qui était en 
Charge de cette organisation. Les cé- 
rémonies se sont terminées par la bé- 
nédiction du Saint-Sacrement par Mgr 
T.-3, Dowling, évêque de Hamilton. 

Le principal événement de cette dé- 
monstration à été l'adoption d'une ré- 
solution de protestation au gouverne- 
ment de l'Ontäfion “Soutignant le fait 
que la minorité catholique ne reçoit 
pas la part qui lui revient justement 
des taxes scolaires et des allocations 
aux écoles, la résolution prie le Gou- 
vernement de l'Ontario d'adapter les 
mesures nécessaires pour reconnäitre 
aux catholiques les. droits qu leur | 
sont garantis par la constitution du! 
Canada. 

Le proposeur de la résolution fut le 
sénateur George Lynch-Staunton. 

Les droits des catholiques | 

Les lois qui en 1878 formèrent la 
confédération des provinces du Ca- 
nada, garantirent égâlement à la mi- 
norité protestante dans Québec, et à 
la minorité catholique dans l'Ontario, 
le droit de contrôler leurs propres éco- 
les et de les entretenir avec le revenu 
de leur propre taxe scolaire. En sorte. 
que les catholiques dans l'Ontario et 
les protestants dans Québec jouissent 
de leurs écoles séparées. Quand un 
propriétaire paye ses taxes il peut dé- 
clarer quelles écoles, séparées ou ‘pu- 
bliques, il veut supporter. 

Ce que les catholiques de l'Ontario 
demandent, c'est la révision des lois 
de répartition des impôts qui leur en- 


lèvent leur part de revenus garantie | 


‘par le droit constitutionnel. 


Les taxes des corporations d'utili- 
tés publiques qui se chiffrent à des 
montauts considérables vont exclusi: 
vement aux écoles publiques. Les €a- 
tholiques detiandèent leur part de ces 
taxes soit 40 p.c., da proportion de la | 
population catholique de la province. 
On ignore quelle somme cela repré- 
senterait. . 

La minorité protestante jouit de ce 
droit dans Québec et la minorité ca- 
tholique d'Ontario demande que le 
même droit lui soit reconnu. 

De plus les catholiques d'Ontario 
demandent la reconnaissance officiel- 
le de leur ‘High School”. Cela leur 
est encore refusé quand ça été accor- 
dé à la minorité prôtestante de Qué- 
bec. : 

Cette initiative des éatholiques du | 
diocèse d'Hamilion doit être reprise 
par chaque diocèse de l'Ontario. aie) 
la direction de la "High School So-, 
ciety” qui a des filiales partout, on | 
est à faire signer des pétition qui se-: 
rout présentées à la Législature on- 
tarienne, demandant la reconnaissan- 
ce de droits de la minorité catholique 
tel que le demande la résolution d'Hu- 
mitton, | 


A — 


ENCORE FORD 


Les journaux parlent de nouveau de 
cette ligne de chemin de fer, achetée 
il _y n« quelques années per Henry 
Ford, mise par lui sur un piéd moder- 
ne partait, et en état de faire de la 


nana. time 


* 


» 
A Winnipeg, te 7 novembre 


C'est définitif. Nous aurons le grand 
plaisir d'entendre de c Riddez, 
de l'Opéra de Paris, professeur au 
Conservatoire et membre du jury. 

Lise la Liberté de la semaine pro- 
chafñe pour plus de détails. 


Rose) à D'héntte quel réseau 
dé ia même région. Le chemin de 

fer Détroit, Toledo & Ironton s'eccu- 

pe surtout de transport, en attendant 

d'étañlir un service régulier pour 
voyageurs, et son tarif est de 20 pour 
cent plus basque, ceux des aütres 
compssnies. Inutile - d'ajouter qu it] 
accapare une. bonne partie du com-| 
merce du pays qu'H traverse, La si. 

tuation du chemin de fer de Ford est 

partitulièremen:: intéressante au -110- | 
ment où {a plupart des autres, dans | 
le pays, ou payent à peine leurs dé- 
penses, ou _eneaisseht des  déflcits. 
Pourtant, le D, T. & 1. faisait ur dé- 
ficit mensuel de $150,000 avant de pas- 
ser aux mains de Ford; aujourd'hui, 
les profits qu'il réalise sont approïi- 
mativement de $200,000 chaque mois. 
Mais, paraît-il, Ford a l'oeil partout. 
ll a organisé une administration aussi 
saine que: possible, ei il entend qu'il 
en soit tenu compte. Seulement, dans 
les bureaux par exemple, les flâneurs et 
les membres inutliës ont passé la pof- 
te; où 168 personnes faisaient autré- 
fois le travail, on n'en trouve aujour- 
d'hui que 64. . Au lieu de quatre séries 
de livres, on n'a plus qu'une tenue de 
livres ugique, le. nombre de çompta- 
bles a été réduit proportionnellement. 
Les 214 employés qui faisaient cha- 
que mois le nettoyage et l'inspection 
complète de quatre locomotives sont 
maintenant remplacés ‘par 147 hom- 


mes. Les dépen- 


C'est ainsi: partout. 


Une Plage Populaire au | Manitoba 


La à mt de 
fmilieu des plaines ensoleillées de 
l'Uuest canadien, ne signifie pas, 
absolument + les habitants de la! 

prairies soient privés 
des ss qu'offrent durant les 
mois de l'été, les plus belles villé-| 
+ l'Est, aux populations 


vince de 

ei le yrc 

tiquer sur rivière Rouge, qui 
traverse la ville, les gens 


ont encore l’avantagé de 


ses_ont élé réinites au strict nécès- 
saire, les saläirés ont été augmentés 


Win-| 


._{hiers de Turc”. - Ces cahiers, qui ne 


convenablément ‘partout, eR raison 
même du nouvel état de choses, et 
tout le ebt conteñt. Mais Ford 
n'admet ni fa négligence ni l'indolen: 
ce dans le service, et quiconque ne 
donne entièremént satisfaction est ré. 
mencié immédiatement. Les méthodes 
dé Ford pourra:mi étré étudiées avec 
profit par les politiciens surtout qui 
ont en chirge tes chemins de ler d'E 
tat canadiens. 


QD cor 
% 


Evangile 


XXIe DIMANCHE APRES LA 


| PENTYCOTE 
Lasemunslnre 
(S. Matth, XV VIN, 23 35) 
En ce tampa-. Jésus dit: le 


royaume.-du ciel est semblable à un 


roi qui voulut se faire rendre compte: 


par ses serviteurs. Quand il eut com- 
mencé, on lui en présenta un qui lui 
devait dix mille talents; et comme il 
n'avait. de quoi payer, son maître or- 
donna qu'il fût vendu avec sa femme, 
ses enfdnts et {out ce qu'il possédait, 
pour acquitter sa détte. Ce serviteur, 
se jetant à ses pieds, le suppliait er 
ce termes: 
lai, et je vous rendrai tout: Laé rôi, 
touché dé conifässiof; le laissa aller, 


et lui remit sa dette! Ce serviteur, à. 
À beine %ottt, tfféint ui 4e ses com- 


pagnons qui liÿ devait cent deniers, 
le saisit à la gorge et'l'étouffait pres- 
que, en disant: Réndsmoi ce que tu 
me dois. Son compagnon, se jetant à 
ses pieds, lui faisait cetté prière: Ac 
cordez-moi quelque délai, et je: vous 


Winnie au Manitoba. 


Winnipeg au!ses voisins les lacs Manitoba et Win-| Là, sur les bords de cette 


mpegosis, pour l'abondance du pois-! 
son dans leurs éaux limpides, par-! 
ticulièrement du fameux “poisson | 
blanc,” si recherché par les gourmets, 
Cette plage populaire est gfficace- | 
ment desservie par un embranche- | 


|ment du Pacifiqn Canadien qui lat 
villes de l'Ontario et da la pro- relie avec Winnipeg, de sorte que! amateurs de jeux pouvaient à leur 
| rt le eanotage l'accès en est facile pour ceux quilguise organiser des 
À En peuvent pra-|aiment à y aller passer leurs fins de sur les terrains 


semaine ou ‘même 
uand vi 
l'été. 


leurs soirées, | 
eut les grandes chaleurs | 
Durarit la période de cha- 


à une cinquantaine de milles de leurs torriles qui s’abattit sur le|core se propaner, des 


Accôrdez-moi quelque dé- 


publient que de l'inédit, sont des es: 
sais de critique libre sur les idées, 
lès faîts, les hommes, et traitent de 
politique, de fittérâture et d'arts, La 
première livraison, celle du 1er octo- 
bre, comprend une étude sur l'oeuvre 
du romancier Henry Bordeaux, la dé- 
nonciâtion du règne du mufle au théa- 
tré, -une chronique politique sur la 
France, des commentaires sur l'avant: 
dernière oeuvre de M, Jean Charbon- 
néau. et l'analyse de decx nouveaux 
hvres, le tout rédigé par le même ré- 
dacteur, On s'abanne aux “Cahiers” 
chez l'auteur, Victor Barÿeau, rue 
Satct-Hubèrt, 651, Montréal, à raison 
de #3.00, A 


: DR 
PQUR SE MAINTENIR EN 
BONNE SANTE 
Nul -besoin de médecin, comme lé 


photographe célèhré, on opère soi-méê- 
me: , 11 s'agit simplement de copngître 
les méthodes diverses que d'ingénieux 
inventeurs désintéressés s'empréssent 
de faire connaitre à la foule fgnorunte, 

L'un prône, pour les surmenés, le 
Chant. $ 


— Chantez! dit:M. Frossard, prépa- 
rateur à la Sorbonne, chantez, et. vous 
“vous pôrterez bien. 


En quelques semaines, l'équilibre 
des nerfs vitaux est rétabli, les verti: 
ges disparaiss@nt, de même que les 
troubles divers. Le carartère du ma- 
lade redevient gai. La guérison est 
complète, Mais'encore peut-être est: 
Îlsnécessaire. d'avoir une. juste voix. 

Un prophète de Nancy nous invite à 
nous guérir en répétant chaque. jour, 
et vmgt-<inq fois de suite: 

— Je suis en bonne santé, je suis 
en bonne santé. 

Le remède est efficace; assure- t1, 


Ke: 


Ro + A RE" ul 


) ae 


nappe limpide que forme le lae 
! Winnipeg, on pouvait respirer à son 
pe et prendre ses ébats librement. 
IL "2e nioveurs avaient toutes, 
lès lités pour se réunir en! 
[gross et soùper en famille sous 
es grands arbres, tandis que les. 


fectés à cette fin. 
lés bai 
= pabl 


s 2 af- 
urs sont Loir 


et les visiteurs 
pone $ 


chez me. Len des plus pe pays \- Le Fe rire cn: sd 4 premeniies sur l'eau. , 

agées tout entier, t'nipeg- ge devint le rendez-vous de n élégant restaurant, un carous- 

+ sable fin et l'onde peu profonde,/ presque toüte la population de la | 0), un cinéma et 

{out les délices des baigneurs, qui s'y capitale; par centaines : et par mil. | d’Amusements Ec ar 

rendent non seulement de la capitale liers, des gens de toutes catégories, | d’attwactions vffertes aux visiteurs 

du Manitoba, mais aussi des diverses anxieux de fuir l'atmosphère suf-!à W -Flage. La popularité de. 

panties de la province ét même des focänte des rues brulées par le soleil,|eet endroit va grandissant que 

ourtres_de la Saskatchewan et de|pour trouver un peu de fraicheur, ne| saison et si l'on en'juge par 

P'Aberdà. Fe RÉ re de Ro fie vexS PHCi fonte Qui s'y et sde mt , 

Mianipeg-Plage est : sur v a 2 auxion peut affirmer dès 

DE RE RE ans nombreux D faisaient -le|qu'il sera bientôt l'Atiantie City de 

i 1 avec service ait alpes et Ja lage;|FOuéN canadien. 


st| 


jourd'hui le rédacteur exclusif d'une 


à venir pots taire une pos | 
+ ." di 

Nos félicitations à nos jeunés de 
molselles pour’ leur belle. soirée. Ce 
es matades se trouvent Wen: fut. un suecès Eomplet Avec: une .ex- 
de l'odeur constante du bois D'au-|Cellente recette, SA Or 
tres du bitumé, Ji n'es pas jusqu'à | cle les, en remerets. "++ 
l'odeur du café grillé qui ait son 
ne | emploi, 

Autrefois, tous elles la guérison 
par les couleurs, Aujourd'hui, métho- | 
des nouvelles. 


Et cela n'empêche d'ailleurs ni les | 


gens, de mourir ni lea médecins de 
conserver leurs pratiques. 


"E 


de 


Canet 
+ 4 


di A 


A NOS CORRESPONDANTS 


Kous troyons devoir rappeler 
nouveau à certains de nos cürrespon: 


bligation de tailler largément dans 
létrs nofes, peut-être de les jeter au 
panier, s'ils n’exercent Das plus de 
discrétion, dans le choix de Jeurs nou- 


6-0 


L_1 
Donnes au jeune homme taat de uo: 
bles passions qu'il n'y ait plus de place 
dans son coeur pour les Muuvalses. 


Bossuét. journal dans des luttes locales, poll- 
: tiques € ; 
Une foi, c'est pour l'homme le né- ques où autres, 

cessaire. Maineur à qui ne croit rien. 

—… Victot Hugo. 


: Dieu est aussi nécessaire que la 1i- 
berté au peuple français. — Mirabeau. 
La sainteté de l'Evangile parle à 


Swan Lake, Man. 


mon côêur, Voyez les livres des plit: | 

losoples. Qu'ils sont petits près.de Congrégation des Frères de N.-D. 
. Tcelui-à. J.-J. Rousseau, | de 1a Miséricorde 
' Lo 240 D —— 

1] Les jeunes gens, À partir de 
LA BROQUERIE 1 16 ans, qui désirent embrasser 
à j la vie religieuse por se vouer à 
| # né l'enseignement de la jeunesse on 
Mercredi, le 12 octobre prochain, | s'occüper de : troxaux. manuels 


peuvent s'adresser au Frère Di- 
recteur qui leur ‘donnera tous 
tes renseignements -désirahles. 


\ 
nouz3 donnerons uné \grande séance 
dont l'entrée sera gratuite. 1] y aura 
des amusements de tous genres. Nous 
L 


Bureaux: N 2381 — TÉLEPHONES — Résidence: N° 1608 L 
CASIER POSTAL 179 .” 


JL: A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
“CHAUFFAGE À EAUICHAUDE, MAPEUR,:AÏR CHAUD : 


COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER: 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


ibrinte 


Pour obtenir 1». naximum de service, expédiez votre 
© 


grain aux vieux courtiers en ggains de confiance 
A 


James Richardson. & Sons Limited 


Etabli en 1857 


Généreuses avances 


Prompts rigiaments 


‘Rentelgves- vous à sta fait quelle banque ou agence commerce fale 
au sujet de notre solvabilité 


En 


.. SUCCURSALES. DANS L'OUEST 
Grain Exchange, Winnipeg, Man. Grain Exchange, Caigary, Alta. 


Canada Building, Saskatooh, Sask. à 


EUGENE  BOISMENU- 2 ne 


Winnipeg, le 10 juin, 1921. 


Geo.8. Houston, Gérant, 
Winnipeg Business College, , ” 
Winnipeg, Man. 


M, 


@ 
Cher M Houston, 


Ayant terminé mon cours de sténographle et de dartylographie à 

notre collège, il me fait plaisir de vous dire combien je suis satis- 

__Aaite du système et des méthodes de votré école sous votre direétion 
et cellé de vos professeurs. 

Un peu de travail de sténographie et de dactylographié que vous 
m'aviez donné à faire, il y a quelques jours, m'a valu d'obtenir une 
position de $90.00 par mois, C'est pour moi très satisfaisant, Aussi 
je recommande le WINNIPEG BUSINESS COLLEGE mes amis 
qui désirent l'exdellent, service que vous donnez à ceux qui veulent 
bien vous confier la tâche de les former au trayail de bureau, 


Sincère ment à vous, 
à (Signée) EVELANA ANTAYA. 


The Cusson 


# 
TELEPHONE N 1283 


Lumber Company, Lteé 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Munufnacturisrs et marchands de toutes sortes de waté- 
riuux de ecnstruetion 


Marchands ec gros et en détail de gravier, sabre et bois 
de corde 


| Spécialité: les ameublements d'églises 


Carrière de sable: — Carrière de de E % 
SAINTE-ANNE, MAN. sinv's nie. man. l 


re vitesse tele ele PS e RsR Eee No nan: ed FE 


#” 
se 


dants que ous hoûs verrons,dans l'o° 


velles et F'éflorcent d'entralner notre . 


se 


| 


#5 
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POP Peel: 
up Anessailli d'u 
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| né Can promet 

CARRE ee 2e 
nous: soit nn Don aire Maninble: vai à à 
& etude pour Rome que chagtent tous les coeurs. 


ct;caïholiques en noôtré cher pays; et de dire à l’Evêque.de 
uv notre reconuaissance 


‘TK PA ps 


Re FRURELE F 


pouf mille: bienfaits dont nous 
redevables, partieulièremcht {quand nous décidà- 
més-de | propager en ce pays le Çulie Perpétuel de-saint 
.s'Uaffaire: était de conséquence, et, livrée à nos seules ini- |vet 
tiatives, peut-être. aurions-naus vü:quelques ‘difficultés pour 
dous:méttre en règle avec læ prudence avisée de nétre Ordi- 
pe ussi, avant de. r. les, autorisationswoulucs, 

àvops-nous eu recours malnñté etmaitile fois aux limpébees ct 
à le piété du prêtre d 5 Mons à he las. à mémendemous 
diriger, et toujours Va Prud’hostmeravests- 

qui eal son: me le pr 


ou uvé bon acc ." Son amouspourstint 
| pad de ussa, sons donte, à noustaplatsir 


pe psg à ‘dissiper nos vn@ et nos doutes, à mousiencon- 
rager grandement, et, forsqu vd dûmes exposer aunolte 
pieux Archevèque pagande en.l'héenneumdu. 
Chef de lx Sainte. Far étons déjà bién'vommn 

que nous allions au-deva “Duc in-altum"” pletsr déitiches 
espoirs, accompagné ul inédiction toute p 


fs Ghers Associés du Culte Perpétuel, vois pouvez donc à 
lon droit considérer le notiyéauPrélat comme l'un des prin- 
cipaux fohdateurs de nôtre pieuse union. C’est donc aussi 
e devoir, 1e l'en remercier en faisant des 
-pour.son ‘fiège épiscopal de Prince-Al- 
: Nous avons’ toutes, née, conmaissant votre caeuret 
e-foi, que voys ne itres Pas de voeux plato- 


hes re üelconque yoelx Eu À s prières 
aie é”de"nô qe com- 
ison d'oeuvres nécessaires 


“ma une, mi * 
une: ffuctiehse: moisson d'à 
réaliser le:rêve de toute sage, qui fut de faire ici-bas le plus 
de bien possible, et qui-est iaintenant de tracer dans le € p 
ua. grand. du Père de famiHe un sillon large et profond, : 

‘sémer à pleinés mains la vérité, qui lèvera très abondante 
ét'irès. pure, nous en avons la douce. confiance, au grand jour 
de Dieu. 


MEL puisque Monseignewt Eréfltnme; est des uôtres, (son 
joun de prières est le 9 septembre de chaque année) ne pensez- 
votis pas, ‘chers Associés, que notre oeuvre du Culte Perpétuel | 
empruntera de sa situation gt de soit autorité: une ‘plus grande 
force de lumière radieuse et nécessairement pénétrante? Raïi- 
sat. de, plus donc poutt nougstaus, d'appeler sue hui au jour de 
sa consécration la plénitude. des dons du Saint-Esprit. C'est 
pourquoi nous. vous: invitotis # faire avec nous à. son-intention 
une neuvaine au bon saint: Joseph, depuis le 19 jusqu’ au 
oc jobre ipclusivement 7% 

Daigne le fatur Pontite-accepter cet humble hommage de 
notre vive gratitude, ét migu$ réserver à tous, membres du 
Culte: Perpétuel de ro sa June de ses premières béné- 
dictions, sous laquelle x nous inclinerons joyeux comime 
sous un sourire du ciel, endisent du fond de nos coeurs: “Vi- 
vex uivez longtemps, Mo eur, nour notre édification, pour 
notre joie, pour notre’ * Ad ialtos'ännos!” 

LE BUREAU DU CULTE PERPETUEL, 
laigon Sdint- Joseph, Qtterbugne. Man. 


“L’A: C:J:G: au Manitoba 
‘Ce que font les-diffcrents cercles , 


ler mai 19%1:. l'étude: Re CUTR 
d'Aujourd'hui nods mèt ef garde con 
cre wn:danger redoutable Gans | la’ lut- 
te pour sa perfection morale. C'est le 
déceuragement. Le Père. Lacôfdaire 
l'appelle. la MORE DE LA VIRIWITE. 
Règle générale, une résotution ne suf- 
fi pes. pour amener un changement 
de Vie. C'est_un travail qui denañde 
de témps de- patiencé "et 
d'énergie. \Une-chute ne fait: que pro- 
cüree pour l'ayenir de, plus exûcte 
aphréeiation des difficultés du cheniii 
Len conséguenges du: découragéient 
vont mou veht: plus désastreuses-que ls 
e-elle-même. Algrt: même que’ vor 
traixie. ne; serait qu'un perpétuel re- 
compas des mêmes éfibtts. 
ne l'âuridz pas perde, Un, fpi 
De ôù la paix promise 
miss le benne, volonté, vous : 
côrdée.. 


‘Ahalÿsant.le second chapitre de 
“La Presse Catholique et. .Natiogale” 
(par Henri Bourassa) le président 
Le Blanc nous fait remarquér qu'un 
des aspects les plus: consolants. dé 
la situation actuelle au .Canadx fran: 
çais, c'est là rapide création d'oeuvres 
üthes et intéressantes. Cela montre 
que les Canadiens éomprennent qu'il 
n'est pas, prudent d'abandonner aux 
politiciens la solution de-tous 1és-pro- 
blièmes vitaux de la race et de lé na- 
4 tlôn. Pour que cé mouvement soit fé- 
cond et durable il a bésoin du-secours 
dé ‘La Presse RE NE et: Natlo- 
male”. 

Dés remercièments sont votés à !s 
présidénte ainsi qu'aux membres di 
rdis L D’C.F. pour la pért prise'h la 
Yente des billets de “La Confession”, 
La. snmme. de. 5000 est- votée au 
Coliège pour:le dérangement, écession: |. 
né par la méme circonstance. Lebré- 

collés. notins de celle -«même . r6pro- 
faraues de ln. cathédrale, É “ 
. Le camarade Fourier ayant p 
oùg Là communion générale mensuel- 


2." 087 + MINE vd: 
RAT “ose 


—. 
+ 
L2 


es. Vous laidèrez aïnsi à 


Le bte 


< n 


k ” 
Se Re ame jœtre on 
L ne "4 


non | 
 firensitertie 


te dégoat et deu 


! don vous. vo 
oil conduetrice, attein- 
té. IL y'a dans 

homme des 


d. découragément. 11 à ’béboin à 
tuétauit critique qu'on viéhrie affèr- 
mr ;son courage ‘près : de  s'étéindre. 
Veus vous éondujiriez comme. son plus. 
crut annémi én le laissant devenir 
ta-prôle:-du, viée qui 16 -menace, À tou- 
tes. ses résistances : opposex la .cons- 
tañce de vôtre arhitié. L'amitié. ne va 


|rés sans le dévouement, le don tout 


entier de soimême. Finalement, il 
comprendra que les véritables amis 
sb sont pas ceux qui attirent en bas, 
mais ceux qui fomt moutef en haut... 
Sur les. lèvres d'un mia vérité, même 
la plus-dure, portée ‘sur la tiède. brise 
qti vient du coeur, ne. paraït-elle pas 
simabte et, caressante... . 

Le ‘camarade. président. Le Blanc 
continue. son excellent travail de. la 
réunion. précédente, Ce. chapitre. trai- 
te de.""La, Presse et es Oeuvres”. L'in: 
fluence: dela presse catholique et na 
tionale : est nétessaire aux activités. 
intellectuelles, non pdb-comme. modè- 
les lirtéraires. mais, comme indicateur 
des. -oeuviens Httéraires. : Alténuer : de: 
mal, voltà le buti Le tal cominis. par 
| presse à ages, et dans l'ordre intel- 
hactue) et. dans l'ordre religieux, social 
et mwolitique. “LE DEVOIR” n'a pas 
faiHi à cette tâche... 

Le conférencier’ répand clairement 
à quelques questions posées et propose 
ensuite le camarade Marion comme 
conférencier de l'a$ëemblée qui suivra 
la prochaine, Ce sera le 3ème chapi- 
tre du même ouvrage de Henri Bou- 
Tassa. L 

Le. camarade béurnier, : membre du 
comité, de l'Union Régionale dit a- 
voir. «assisté à. toutes les assdmiblées 
convèquées:du dit comité et demande 
quand, caminent’et pourquoi ‘'organi, 
sation de ta “Journée de Dollard""# 


of | été tränésférée au Comité Régional 


qui.en afait pris l'initiative, à l'Union 
Chnadienne, Un des membres de l'U- 


nion, prénent, pense qu'on l'accuse et 
s'en défehd et dit qu'il ne savait pas 


et qu'autun:membre de ce dit comité, 
s'il yen avait de, présent, ne l'a men- 


réunion. 


Laverendrye et non du (omité: Ré- 


déclarée hors d'ordre. 
Le 5 jui. —+ Le sujet d'étude pes 


l'amitié: ne éeratelle qu'une oeuvre de 


er : ? » 
Non, “quand: 


dans. le à d'une 
c'est pour. se 


xéritable amitié, 
rtactionnér, et monter, 


.véritablemieft sôn but. qu'autant, qu'e}; 
Hé contribue à l'amélioration de nous. 
momesdar da veitu. Qui-mièux. qu'un 
ami 
Y a -dé-bén, ete: mauvais en; nous? 
Il cé “ hién vité nos -détants et 
comme son amitié exige que nous nous 


tir: Ten taisant: la vérité. vous.plairész 

rent-être;. En 18 manifestant vous se- 

reé utile. Et pourguoi se. tâcherait-on? 

n;sait que cé-h'ért:pâs la rancüke, 

la dalousie, la haine; qui: tospiré mais 

uniquement l'atiour, Ve doyauté et # 
désir. de taire du bien. 
Were 


Les Rév. P: Mhoceur Don dut ane}: 


ROBOL 


É . * (Tableniahus sors mire 


PL Ou 
sr 
miipen UE | 


se digestion, 


torpeur du pe 3 


que l'idée. était. du Comité Régional |. 


ticuné ‘à, l'Unjon Canadienpe à leur + 


Aujourd'hui étant réunian.du Cercle | 


rituelle  qujourd'hui est:, “L'oeuvre _de. | 
deux mes : s'unissent 


ensembles plus haut. L'amilié. n'atthint | 
aidera  démiéler ce -qu'il k 


«n corrigions, 11 voudéx nôus ‘eir-aver- |- 


ppt 


ser eng 


gr à 


York. Des six millions 4 _ 


 . ds New-York, 

Ds arsenal 

de quelqde sorte.” 
‘Toutes ar 1 æ. o 


nm 


tortiaites tardives de la maladie font || 


nn gränd nombre de victimes: parmi! : 


les individus lés plus importants: et: 
les plus actifs: de la population, préci- 


à leurs concitoyens les plus. grands 
services.” F4 
Après cette intéressante conférence 
le. président - Læ Blanc. nous. avertit 
que la prochaine réunion sera séance 
de prorogation et fait un appel spécial 
afin que tous les membres sofent pré- 
sents. : \ Le 
+ * | 
ST-ANNE,, MAN. 

À la réunion du 20:atiars, où 5 mem: 
bres-étaient: présents; il y eut lecture. 
d'use. lettre: du président, du Comité 
Régional. au. sujet.d'une- rétraite: fèr- 

: dés constitutions-de. l'Union. Ré: 
gionale. et du;:.répport du secrétaire E 
du Congrès Régional Il a été .sug- 


géré que le membre adjoint soit avisé | 
de le date des réunions du.Comité |. 


Régional et des RE EE qui doivent 
Liens ce 

us avons voté la somme dg 510.00 
au Comité Régional |  : 

‘Pendant ‘le :mois.-diawril;-nous ate- 
vons pas eu de réunions, vu que nous 
étions ocenpés à prépèrer deux séances 
qui fureut données Je 18.et le 24 avril: 
Ces séances ont: rapporté uù, profit. 
d'environ #$140.00. em tenant compte 
des costumes et autres accessoires. que 
nous:aævons achetés et qui. nous- rég 


Lens # 


tent. La’ sargme de 442.00 ‘a ‘été. ré: |, 


mise au Curé de ‘la paroisse. 

À la réunion du 8 méi, il y eut rap- 
port des recettes et des dépenses des 
deux séances. données. _ 

Nous avons voté $25.00 pour les 
‘clubs de balle au camp. 11 y eut en- 
suite discussion générale sur la cul- 
ture du sol. 7 membres y étaient pré- 
sentis. ‘ 


+ +. 
ST-EUSTACHE,. MAN, 


At ml réunion; . Pravait: par 


mar, o gr) 


glonal la discussion. sur ce sujet. est |m 


#0 


PROFESSEUR DE PIANO 
(Etève de Léonbré D.’ Heston) 
Studio 84 rde Dumdulin 


sr. Nes 


‘+ 


sèment à l’âge où ils peuvent rendre 


. Allard: de rrp rl tayeus de œur.| 


416, EDIFICE “AVENUE” 
‘*: Minaipeg, Man: 


! to: F* t tout 
ur tous les types, toutes 
Pr non, toutes leu ures. Pr 


faire A émonstration chez vous. 
. . E:ADALENE MUNRO, Gérant 


BOULANGERIE BELGE 


‘Saint-Boniface, Man: — Tél; Nr 
tre tv 
nat te ra 00 | PR 

Il 1 
ame FT CT aus 
Espédition rapide et réguitère 


F .Saus-la direction des. Soeurs. 
| du Saint-Nom, de Jésus et Marie 
;.et garfoltemont équipé pour tous- 
! les travaux de collège. Cours de 
! professorat une spécialité,  Mu- 
| sique, dessin et. peinture, ensel- 
. nés avec. soin. et selon les det- 
| ntères méthodes Exercices d'é- 
locution éèt de diction sous la di- 
| réction d'experts. » 
, Demandez des renseighiéinents 


ha tetes mnt es pt TP + baissé = 


pêg, pour ‘les travaux de per. 
< ture, détoration, tapisse-. 
rie, verre, etc, 


—— 


de, rue Agnès, Winnipeg 
Tél. N 7146 


DR E.-T. ETSELL 
MPDECIN EP CHIRURGIEN 


|: due S EAINR Dbminion (Bank. 


fe 


Coin Taché et. Marion, Morwoud, Man. 
+ var, Ns068 
Hétres dé buréuu: 5 à 6 su, 
. Ce dôcteur parle français 


ièren iront avec plaisir vous |" 


| Albert. Dubue 


La'voule maison française de Winnt 


ave , 


me, EDIFICE MeCALLUM HILL: 
REGINA PRSRRTENTS NES 


Me Lente? . nor BA 
4298 CS ROY 
ET NOTAIRNS 


TE rte nnipne 
BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE RO qu ou LAC, MAN. * 
Nous Srons des cercuells vénent de 


la ‘et nous en sur 

nee ee 4 SOMERSET : 
DR J.-J. TRUDEL. — — 

des MOpltaur de Paris et. de-Nem: «York 


Spécialité: 
maladies, des, Jeux, oreilles, nes et sorge 
‘Heures de. consultations. 2 &66. hi: : 


[| Bureau: 702, Edifice Great West Per. |. 


sue: Main, W. re 


AVOCATS ET NOTA] 


Bureau,.701, 702, 703 et 164, éoiFIcE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N. 8471 . 
es 


DR J.-0..K. LAFLAMME 


Dee hoÿioux de LT 


| Heures de Ms hi 2 48 heures pm. 


| IA. Macphee 


. Counsel! 
Tél, A 7363.7364 


“tp ébrqnUe Molén 46 tan de dll 
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Nous dun Encôre sotte année ne 
la ‘au profit de rigtre église. Elle 

aura ler dimanche, le ‘16 octobre, 
Camme toujours, nos amis des parois: 


céd Volsihesx seront lés blenvénüs. 
f$ 158 Atdar # 
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a hépési to ‘sinbuelle du’ «ci des 
farçons el des filles” «x entnhieu au 
émuvent te bi4 séptembres: #ilis.ile 80 
éfifäbts yprirent part cette 1inêe. 
Les juges, Miie Gray et M. Sgward, 
se.fécigrènent saljyaits et firenj uné 
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tre “ab Hédes-Chènes aus se dis 
umavèrem pour les travaux de classé: 

“Dans Vaptés-1idi, un joli program- 
mb db-chhbtf et dà coursés fut suivi 
pée un Ve au profit du Ofvb. 

En üh Hot, tout éntribua’ pour fai- 
fe de we ÿour un véritable succès. Aus- 
“di les élèves: sont heureux d'offrir 
leurs renrar-tennet 3. toutes les per: 
sonnes venues pour les ‘encourager. 
ls remgrciegt particulièrement les R6 
vérendes Soeurs du dévouement qu'el- 
les ont apporté fur organiser cette 
belle journée. 

lis réretent ‘auss] Latwence de M 
1. Villeneuve, autrétüig professeur au 
Collège d'Agriculture, mais nous es- 
pérons le revdir l'an prochain. 
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Voilà les feuilles ‘des arbres qui 
tombent, signe précurseur de l'hiver. 
Ft avec cela, les soirées sont longues, 
ce qui veut dire qu'il faut essayer de 
les passer. agréahément. Votlà la 
grande queatjon poar l'hiver! Coim- 
ment passer jes ipnguês soirées ? 

Une partie de la population avait 
trouvé oonupe moyen de s'amuser 
l'an dernier An danse, - Divertissement 
‘iangereux, pour beaucoup de person- 
nes Celle pnnée:ci, été est à peine 
fini que déjà des soirées dansantes 
ont été organisées. . Monsieur le Curé 
nôus a averti dimanphe du danger qui 
était sous nos pas 

N'y at-il pâs maÿen d'organiser des 
soirées où la jeunesse puisse s'amu 
sér sans avott besoin de recoürir à la 
danse’ Led bersonnés âgées et aussi 
quelques jeunes geng trouvent leur 
plus grand plaisir dans les parties de 
cartes. Maif il n'en est pas de mê 
ie de la majorité de la jeunèease. tæs 
chrtes les ennuient. Auss) trouvons 
autre chose Pourquoi ne pas orga 
niser quélqnes soirées musicales? On 
nous avait gwomis uue grande soirée 
organisée par nos Eehtlilles démoisel 
les. Qu'on ne l'oublie pas. Ki aussi 
notre tombola tant jstitendue. Pour 
appt ne péf rommetgtr la vente des 
billets? 
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L'agrandissement opéré à l'intérieur 
de notre fille sers bientüt terminé, 
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pr pañl'asthme, — L'homme ou 
ta femme attaque continuellement 
l'asthiie s0nt ifcapables de faire leur 
tesogne.. Leurs forces et leur énèer- 
gite sont aniihlées et la rie leur de- 
vient une terrible fatigue, Cependant 
tout celà El” Inutile, Le relnède du 
doctkur J-D, Kellogz côntre l'asthme 
pe pe de mala- 


Er contre Ve tré =! 


Ma Ee "à PS UN 


La partie de cartes des jeunes filles 
n surpassé toul ce qui s'est fait pré. 
cédemment, dans ce genre:. 966.46. 
Nos félicitations aux habiles organi 
satrices, Nous remercions ceux et 
celles de nos volsins qui sont venus 
participer. à notre bonheur et nos 
smusements. La prochaine soirée se- 
ra une soirée de paniers, donnée par 
tes cms ei tes demoiselles. 
Et ts ms + à 
Lé Cfüb Juvénile a eu son expohi- 
tion le 27 septembre. Fiugier mem 
bre du- club: oht rempérté prix. 
La ste serai trop as LÉ ‘pour la 
donner: ici. Tous ont été satistaits. 
Les exarninateurs se ‘sont extasiés en 
vue dé tant d'objets; ailisi #lg s® sont 
plu à télieiter le jeunes. concurrents 
pour leurs travaux, ainsi qué dés ins- 
tiintrices pour leur ‘mervélheux dé- 
vouement. M à 
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M. l'abbé Kessleg, curé, d & Duhres, 
a eu l'amabilité de nous 


M fut-plus. que biepveanue. : Sasprésan-| M 
ce k Sainte Amélie æ réjoui tous ceux 
qui l'ont yns: Béellement,;on sentait 
et voyait. que-pomwrdépaért avait ‘été 


bien sincèrement regretté. Les ami 
tiés sg deg sa iresee Nous 
souha , è kr roufenË par 
mi nous, ag 2 


Stella bave Mc aûce hier à 


ta suite d'une maladie de ‘quelques 
jours; ellé ‘avait k peine ses dt% aus: 
Nous offroïis nos sintères sympatliies 
aux ;parehts éprouvés et nous no ! 
unissons à eux par nos prières pour 


le repos de l'âme de Siella, à 
. - 
€ DD D——— — 


ST ROSE DU LAC 


L'exposition des Clubs de. Garcons 
et: Filles s'est tenue ici mercredi le 
28. . Sur ‘le terrdin dé l'école furent 
jugés les nombreux, veaux, moutons 
et porcs exbhibés par nos jeunes fer- 
miers. Les entrées étaient encore 
plus nombreuses que celles des an- 
nées préeédentes. Dans le soubasse- 
ment : de l'école furent exposés , les 
produits du jardin et de la ferme, tels 
que légumes, etc. 

Une bélle section de l'exposition 
était remplie de travaux exhibés par 
les jeunes filles, tels les gâteaux, con 
fitures et fruits en conserve, aussi les 
ouvrages à la main, broderies, coutu- 
re, travaux à l'aiguille. L'espace man- 
querait s'il fallait décrire toutes les 
jalies choses que les gens de Saïnte- 
Rose pouvaient voit dans cette sec 
tion, 

Bravo pour les enfants des écoles 
de St-Patrick, Verdun, DeLammenais 
et Sainte-Rozé, qui ont si bien réussi 
leur exposition. Nous donnerons plus 
tard une liste des prix decordés. 
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Baptèmes 

Marie-Alberta-Ædith, fille de Raphaë 
Ladéroute et de Amélie Jacob, 

BernardGuillaume, fs de 
houde et de Catherine Mentrick 

Joseph-Hermas-Adélard, fils de Je 
séphEmhe Langevin et de Rose-Alma 
Houde, : 

Augustin-Edouard, hs de Abraham 
Houe et de Marie-Louise St-Paul. 

MarièLouise, file d'Auguste Knoc 
khert et de Silvie Vandeposle. 

Jéseph-Léonard, fus de" EMiis Léo- 
nard Brown et de Hélèté Cahhl, 

Marie-Claire - Germaine - Bernadette 
file du Dr Henri Gosselin et de Rose 
djélèue Dupont d 

Jean-Josué-Olivier, fils de 
Ttribert ef de Cléophas Neauit 

3 , L 

Dimanche, le 25, lé Comité parois 
sisl tint sa première réamian. Après 
la lecture des minutes de l'assembiée 
générale de, la paroisse, le comité dé 
cids d'appliquer le système d''impo 
sur le revènu pour prélever la dime 
Un comité composé de M ‘Joseph Ha: 
men et, M. Emile Houde fut formé 
pour executer les travaux d'embellis- 
sement du cimetière. Le Comité, a ré 

la décessité d'un sacristain pet- 
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allé à Wignipeg le  révolr. avant ‘sn 
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Carieÿ Isdtran: deuxième : assftadit, 
Jocephr ‘düarbonnféré : ‘secrétaire, Sat- 
io, Ghyôt; trésorlér, Rané Deveaux: 
sécristifih, Napcléon Hamelin; maître 
dé cerémônies, Laurent Gosselin: b!- 
bliothéeafré, Yvonie Guyot; gérant 
âthiétiqué, "Jacob Bourbonnière. 
ni Æ + + 
Mônsieur le Curé a commencé sa vi- 
sitë parolssiale cette semaine en at 
lañt. voir ses ouailles' les plus élol- 
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messe. J! a préché la retraite des 
enfants Y'écote lundi, mardi et: mer- 
éredi Nos Etfahts out écou sa pa- 
role pénétranté avec atft Hs 
qnt terminé cette reträlté jeudi par 
üne belle communion générale. à ia 
messe de 7 hédrés. -” 


Le Père Provinblal était sécdtntis- 


Maison de Saint-Alphonse d'Youville 
à Montréal. Le Père Garant a pré- 
€ché'la retraite de cinq jours aux Frè- 
reu de ia maison de-Sainte-Anne des 
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LiHutie Electrique du docteur Tho- 
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EUREK À COAL COMPANY LIMITED. 


CHAUBON “SPOVE" DEUMRELLER, DEUX FOIS SASSE, #1200 LA TONNE 


304, ED. CONFÉDÉRATION. 


Meubles embaiiés, æ 


“pédiés et entreposés 


BEL CARS" — TORONTO 
MONTREAL ET. VANCOUVER 


Toute Précautioñ pour verre Hi 


taitié et véteurs 
ESTIMES GRATUITS 


W. JAMEISON 


319, Maryland -- TéL'Sher. 4234, 


TONIQUÉ L. B! 


POUB-LES CHEVEUX 
Fait croître <cheyeux nouveaux 
aux jeunes ét aüx viéux. Pré- 
viènt çhuté et’suppfime pellicules 
Témolénages envoyés sur 
requête 
Garanitié -absotte 
Prix: 8206 ln bouteille 
(Frane de port} 
Eerives à 


L.B. Hair Tonie Co. 


695, HUE .FURRY, WINNIPEG 


Cours: 
JARVIS & AIKINS 
Tél, St. J. 349 


258, OSBORNE 
Tél Fe M. 286 


Hotel St-Regis 


RUE SMITH nepls 
(Près avenue Portäge) 


PLAN EUROPÉEN 
A l'épreuve du feu 


Tarif par .jour 
$2.00 a $4.00 


CHARBONS A 


ÉUREKA COAL ,, LTD. 


Téléphone À 6451 
Cour: SÔ1, rue Eris-tVél. R 5164 
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De plomberie et de chauffage 


Chas. D. Kirk 


COMPANY 


" “Service d'abord” 
NONAPER SASKATOON 


“Le charbon qui satisfait” 


Enlevés anti- 

septiquement 

et. sans douleur 

Supports sur 
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pieds, souffrants ou 
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DR 8-A. LENNOX 


(THE WESTERN COAL CO. LOUTED 


Daus le commerce depuis 35 ans 
er CANADIENS 


WINNIPEG, MANITOBA 
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Enfant 
Suffisimment 
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SPEIRS- 
PARNELL{L 
BREAD 
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“Mañgezén Ceux tranches: côn- 
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Téléphones: N 6517—N 6618 


Bérenu-chef: . 
EDIFICE CURRY 
208, -Dame 

Tél A 1109 
WINNIPEG, Max. 


0. K. Variety Kemels 


SPECTALITE: PETITS CHIENS 
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Caviches bianés, ‘Bostons, ‘Fox 
Térriers. Yorkshire, Sa: 
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En vente on tout temps 
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WINNIPEG BOOK & NEY $ Limited 
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s\ SERVICE D'UN soùR 


Broadway Garments Ltd. 


247, Ave, Mobiérmor 
WINNIPEG MANITOBA 
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Pour votre. PHOTOGRAPHIE 
ME NOEL, voyez … | 


FOOTE & JAMES 


PHO'DGRAPHES 


243, rué Main; Cle: de Grahnw 
:WINNIPEG, . ,. MA roHA' 
pr a 


The Canada National 
Fire Insurance der 


Dan chef: ne Mami, 
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On. invite les demandes d'agences 


Tarif: #400°à 65.00 
Plan américain 
‘Hôtel de famille 
FIBRE LI 
MEMBRES pa 
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1BS DROITE 


RE MODÉÈRNE VULUANISER 
ALISTE DANS LES 


SUPPORTS ET APPUIS ORTHOPEDIQUES 


Le era agaees dan 2e er 


{| Nam aa era 0 éeriré na Département AG, Portage, Winnipex 


“Nouveau magasin montrant 


DE LA LINGERIE POUR DAMES 
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Manteaux, costumes: robes, blouses, bas, ete. 


Marchandises nouvelles 


Achétée à des prix «nouveaux 


Un petit acompte vous assurerà n'imports quel. vétéement 


STEWART'S LIMITED 


ut AVENUE PORTAGE 


Én face dù Bureku de Poste 


Vous lors" mieux our WILSON ce 


e secret du bonhéur chez soi 
CONFORT — AISANCE — BEAUTE 
Dans les medbtes 


| WILSON F URNITURE Ce: 


Quelques partés au sua de Partage 


652, RUE MAIN 


Serryrier el expert en 
Ouvre ‘ef 
cité dé n'im 


Fabrique €l 
Tonparrs à air dé porte. 
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caivre, fer, et broche 
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sur commande, s de 
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payeur en soc” 
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Répare et.njuste 


Clétures de cimefiere et palit: 


sades faites sur commande 


-Vènes, écrives ou téléphènes 


S:S.ROAST 


“0, AVE. Ross, Cox | 
WINNI 
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Charbon Wright 


Commandez maintenan et h 4 
tez toute déception 
Antliracite: “Egg, “Stove”, 
“Nut” ét “Pen” 
Drumhelier: PA hrs Btove”' 

é nur". , 
ualité de-Wright 
oids de Wri 
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Du chärbon quand 
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C'est le service 
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depuis: norbres d'années a été 
cañdidat your les préchaines. 
tions. fl: 8 remercié-se# électeurs 
leur eonfiänce et attaqué la politique 
de LT ab oies. wi 


à BE our ré 


see re AUX CULTIVATEURS | 


Ven rene Le PE Tab des: AUDE ERES ET 
argent que vous avez économisé 
mêmes avaries et lès mêmes pertes qui me- 
avoine pi vos gi 4 y 


“NOUS ame Dar A VOTRE SERVICE" 


BANQUE D’ HOCHEL. AGA 
RÉPRNNSÉES 


Â. votre: blé, 


* 


I neutre DES OFFICES RELI- 

| GIEUX A L'EGLISE DU 

SACRECOEUR DE 
WINNIPEG . 


4 sainte notice D 


HOTEL, 
tab) 
uarenset à CO ne TM 
merset, LE Budet. 


GARAGE très bien, out ne “dé dis- 
triét français, Une 


— on pour wen- 
NE à vendre de sui-|12 rapide. S'adreñser à C. Buñet, 201, 


uflage Coin. des rues Lydia et Ban- 

t; ba- naiyne, L'église paroissiale de 

toute personne de langue fran- 

de la ville de Winnipeg. 
mA A 8870, 

x Hs à Nortmandin, O:M:1, 

curé. R. %. W. Vézina, O.M1., 


+ Former 7h. 30 


Re eee Escuec lt 


; nb contre le feu. MES Rarite et con- 
126 STE mi +» Fdtfice Somer- 
vais Marié, curé, mt slanv: à ri Y EE pa 2, 
dimanche! 6 h.' 16, n ail 3 ee ajoutatent ‘uñ éclat nouveau 
het 10h. 30, Vêpres: Tres à LoRsTe demande [tenue d'ensemble toujours si distin- 
sur LE QE patte Dental 5% modéré. S'adresser |-guée. 


Messes £ 
ir 45 et . 30. Winnipeg, Man: Il y a toujours du nouveau au Sacré- 
- DE N…Terre non amélio- 


M1 $ECrI10 Coeur. 
rée. à de mille ouest d'Inwood, Man 
Près des écoles, Bonne eau. Clôture 
qui a besoin de réparations. Jongrat . 
r lot dé 80 ou 169 acre Prix:,612 


# À * 
Dimawche prochain,‘ 3 heures, aura 
liet da réunian’des Enfants de Marie. 


e M isne. Bi tite en. 4 
Sutbe , ce Union v 
Êe E4 ll est espérer que l'assistance sera 


ynombréüse. Après la réunion aura 
liéu l'éléction des officiers. 
# + »* \ 

Les Dames et les Demoiselles sont 
complètement orgauisées pour le ha- 
æar diccésain. 

*) » * 

L'exercise dù' mois de Rosaire’ se 
coniinuera pendant tout le mois à 
7.46 hrs. Les enfants de l'école feront 
les frais du chant pour cette semaine. 

+ + * 

Le Cercle Portelence a fermé sa 
salle d'amusements jusqu'à nouvel or- 
dre, afin de permettre de: réparer la 
saile ainsi que les articles de jeu 
Tout jeune homme désirant apparte- 
nir au <ercle n'aura qu'à donner son 
nom au Rév. Père Normandin ou à 


A VPFNDRE--2 quarts de section. 
Terre non améliorée. 14 milles dé la 
gare, 40 au sud-est de Winnipeg. Cha- 
que ques capable de produire à 
près trois mille plastres par année #il 
est bien cultivé, Prix: 53.50 l'acre. S'a- 
dresser à C.-W. Relmer, Stelnbaeh, | 


Dimanche au soir a eu lieu la ré- 
union des Cadets et des St-Anges, qui 
fut, comme toujours, une magnifique 
cérémonie. , 

Les officièrs pour les Cadets sont 
les suivants: président, Charles Clou- 
tier;, vice-président, Phillippe Vifle- 


neuve; secrétaire, Alfred Léger: por-| un membre du Cercle. 
te-drapeau, Armand Brunelle; com- + & + 
missaires ordonnateurs, Maurice Prud- Décès. 


homme et Hervé Bala 


Pour les St-Anges, les officiers ont 
été élus: 


‘. Amyot, décédé à l'âge de 68 ans. 
M. Amyot était le père de MHe Amry- 
ot-de notre paroisse. 


Présidente, Marguerite Guertin; vi- + © 
— — ce-présidente, Irène Laplume; secré- Mariage. 
taire, Marie-Ange Levasseur; porte- Lundi, monsieur Alfred Demtey. con- 
drapeau, Rose Anna Reere; choriste | duisait à l'autel Mile Anna Lafram- 


Blanche Viens. boise. 


# à 


| . + * 
Mardi prochain, grande partie de 


Se sent très bien. M. Franz Muel- 


, lets nace, Ont., nous écrit: “Je 

D ét -N 1508 . organisée par ta, Coimission bb ge di Mers au Dé 
cuAe Fjérre, Après l'avoir employé pen- 

| Sieak dans la ronde ...... $ 15 >» + dam très peu de temps, mon estomac 
Sirloin. Le livre s .18 Le Rèv., Père Léonard, prineipal de | semble comme avoir été enlevé, et 

k No de boeuf. La livre ...$ .08 l'Ecole Industrielle-de Zelict, était de | j'ai faim tout le temps. Je me sens 


très bien.” Pour digestion irrégulière 
et mauvais estomac, <e remède ber- 
beux très connu, est la véritable mé- 
âvcine. Los droguistes ne peuvent 
vas le vendre, Des agents spéciaux 
le délivrent directement du Labora- 
toire du Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., 2601 Washington Bilvd., Chicago, 
m 


Livré exempt de droits au Canada. 
—— 0 Dh —— 


NOUVEAU MEDECIN CANADIEN 


MU. ...6 10, 9 .12 et 5 .16 
“Houllii de boeuf, Côtes. La 


passage au prèsbytère. 
+/+ + 
Soeur Ephrem des Anges, l'an der- 
nier de l'Woole du Sacré-Coeur, pro- 
fesseur de musique cette année à St- 
Pierre-Jolys, était en visite au cou- 
Ven. erd, agneau et légumes veat. 
k à des prix réduits + + + 

Gros et détail Messe. 

Dimanche dernier, a eu lieu une 
grand'messe sôlenneïle en l'honneur 
de la fête du St-Rosaire. Célébrant: 
Rév. Père Piqurde; diacre, Réy. Père 
Blais; sous-diècre, Rér. P. Sauvé, - 

L'autel étuit magnifiquement déco- 
ré. La directrice des Enfants de 
Choeur, réservant une surprise, les 
EBafants de Choeur, apparalssaient por: 
“tant_pour 1s_première fols, des 1an- 


î Ro Nos achetous sp ps 
vs Ma ferme au plus hout prix 


 ——— 


Au Sacré-Coeur de Winnipeg 


nis Lassaline 


Nous, avons le plaisir d'apprendre 
d'établissement dans la paroisse du 
Sacré Coeur du docteur LaFièche. 


re . " 


Jcnettestet des céinturons violets, qui 
à leur 


Moitié prix EE DANCE RE 


te + Nr 
RS ar mnt Etampées. para de 6 à 9 ans, Réguller: 
or de Partnn. Hé dt 
ar) blancs. Etampés.. Jeudi. . 


se. 
rs. 


L 


sine de lee. 8880 


sn t sent ete Maine» here ON 


25. Jeudi: le paire Un Fr 


ie ; “ CNE | Ourlées, Régulier: | 
Con hf “ Sel. Au crochet. Régulier: 9226. Jeudi .,.,/..:...... 108 
Me qe" en ele or an Ph» Courtepointe. Bdredon. Réguller: 9295. Jeudi ............... 248. 
| MAR RE nt SANT PENSE Re an à 2 Eee ER" Geçue. Tout line. Ei poutes de larre, Jondl: ln verge... 129 
à ; » - Nappes de table. Toile. Réguliet : #10 et #12.-Jeudi .:,.88.50 ot 10.25: 
f. s-mENRAS mr ip à , Serviettes de bain. Dé couleur. Régulier: $1.10, Jeudi ........ « T.n 
Costumes pour demoiselles, Garniture de fourrure. Régulier: 455. _'Coton ctreutaire. Pour orellier. Régulier: la verge 33. Jeudi . + 
ee RAP POTÉ ER DEN EEE TER PRES UE à 945.00 Grosie tolle Union. Quadrillé, Réguller: la verge 30° Jeudi... 20 
Robes pour demoiselles. Sérge tout laine. Jeudi :....: Li #5 à .4..1206 à 
| ‘Jupes pour damés, Plaidé français tout laine. Rég. 44.96. Jéudi.2:96 RUN ET 
Souliers Oxfords pour dames A courtoie. Brun sombre. Pointu- Gravures, Régulier: 95e à $1.50. Jeudi. .................. AVR ©] 
, res: 2% à 7 Ma di 27: à 50% dan à reg Voie où » de tes 9) Lots de papier peint, Réguller: 982.33. Jeudi ....,.:......,.11."4.96 
“ Papiers à décoration. Réguller: le rouleau 14, Jeudi ..... 1 -07 
Soldes de linioleum. Jeudi: la verge carrée .............:,.... 45 
Tissu pour frideaux. Jeudf: là verge chere Lis proue Ët c 1. (88 
“Scrlms”, À dessins. Jeudi: la verge .........:.:... sesvevresr 38 
Peinture délayée, Jeudi: In pintée ...,............ PRE SES 80 . 


‘distinction de l'Univereité Laval. n 
pratiquera la médecine générale et la 
Chirurgie, Le docteur LaFièche aura 
‘son bureau: à 607, Edifilcé Wést.Per- 
manent, Il résidera à 602, avenue 
Bañnatyne. 

Le docteur Léfffèche est un Mant- 
tobain, ancien ‘élève du collège üe 
Saint-Bonfface, où fl a obtenu son 


LE VOYAGEUR 


A ube assemblée tenue à l'hôtel de 
ville St-Bonfface, dimanche À 2 p.m, 
le 2 courant, les membres du Club de 
Raquette “Le Voyageur” élurent les 
officiers: pour la saison 1921-1922. 

Le résultat fut comme suit: 

Président, Arthur Vermander; Vice- 
Président, Charles Senez: Secrétaire, 
Joseph Renaud; Trésorier, Jean Lé#- 
veque,; Capitalne, (élu par acclama- 
tion), Charles«4. Schwartz. ‘Membres. 
du Comité de Régie: Gérard Senez, 
Patrice Renaud, etc. \ 


D'après l'enthousiasme qui régna à rs 


tette assemblée, ‘Le Voyageur” aura 
une saison très prospère. 
$ + * 

Une assemblée. de l'Exécutif aura 
lieu, dimanche prochain, le 9 eourant, 
à 2 p.m. à l'hôtel de ville, pour pré- 
parer le programme d'hiver et cher! 
ter certains projets à l'intérêt dui 
Club. 


Le 4-20 + —— 


SAMUEL TURCOTTE 


FEU M. 


A Saint-Boniface, mardi dernier, 27 
septembre, est décédé M. Samuel Tur- 
cotte, à l'âge de 69 ans. Il est mort 
à la résidence de son fs, M. Jos. Tur- 
cotte, Dawson Road. 

Les funérailles ont eu lieu, jeudi 
matin, 29 septembre, de la résidence 
de M. Jos. Turcotte à la cathédrale 
de St-Boniface, s-la direction de 
Desjardin et Frère, entrepreneurs de 
pontpes funèbres. ‘A la cathédrale, la 
messe fut chantée par de Rév. M. 
Brunet, assisté des RK MM. Lambert 
et Caron comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs, tous des Chevaliers de 
Coiomb, étaient MM. N. Parenteau. 
l'échevin Th. Hebert, Jean Hossay, 
George L'Evêque, A. Bibeau, et Jos. 
Gagnon. 

M Samuel Turcotte naquit à Trois- 
Pistoles, P:-Q, le 13 février 1852, et 
arriva au Manitoba en 1870, lors de 
l'Expédition. Woiseley et Woilseley 
Expedition, De 1873 à 1878, fl fut le 
champion coureur Üu Manitoba. Il fut 
pendant 10 ans “Seetion Foreman” 
pour le C. P, BR. et pendant & ans 
“Tower man” pour le C..N. R. 


SE TT 


Les <ors font beaucoup  sôuffrir, 
mais le Hotloway's Cors Remover af- 


fre un prompt, sûr et satisfaisant re- 
Ven Li LL... En. avec rm mède. y 


+ 


LL 


FO N CG Dies x 
FneRA 


1 était lé frère dé feu Rèv. Mere. 
lix Turcotte, fondateur de 7 paroisses 
et ancien curé de St-Adolphe et de 
st#Féux. AE 

I laisse pour pleurer sa merté, 3 
soeurs: la R. S, Marle#rançoise, de 
la Société.de JésusMarie, de Mont- 
réal; une autre soeur, de Montréal, 
dont le nôm nous échappe; et Madame 


À. Bellemare, de Winn 
reë: MM; Étienne et nr Fais 


Fr 
amer Vice-président. 0. Paul: saisoï, merttets : soir, le 6, courant, | 
directeur, Joseph Vermañder; sous-1i- dans la salle Lavoie, 26 rue Dumoulin, 
recteurs: H. Duyvejônce et H. Fou-|à 8 h. 30 du potr. 
chard; secrétaire, & Blanc; Peur D BIENVENUË A TOUS! 

Jos, Vermander. Comité de régle: 1, j 
Lévêque, Jôs, Paul, O. Duyvejonc et |, TT NN 
A. Vermander.  Bibllôthécaires: Ph ie 
Paul et Alfred Paul, , 

Nous allons - reprendre, incessamn-. 
frè- | ment, nos parties de cartes. Avis on 
sera donné par les journaux. . Nous |, 


LE THE MEILLEUR QUE LE CAFÉ 


Pour faire face à. la mort 
PARA AS ‘# 
Nérons aus$t le Jour dû tirage pour |: Sélon le docteur ‘Allen Starr, de 


de ‘Montréal; deux fs, 
cotte, Section Foreman du €. N. a Lan la torhbola, iaissée en süspens l'hiver | l'Université l'avinteur, an- 
St:Buniface; M. Eugène : qui: | dernlèr. : Nous J'atfioncérons au pu. |glais dott à l'usage du thé de pouvoir 


tivateur à Victoria Beach; et 3 filles: 
Mme Aimé M. Dougal, de {Prairie 
Grove, Mme Alex. Gréene, de. Win- 
nipeg, et M. 3. Tuck, de: St’Bonifdce; 
et 23 petits enfants. 

Nous offrons à la famille nos su 
sincères condoléances. 


blic à nôtre procliäine soirée. : 
‘7 LE SECRETAIRE. 


EN VOYAGE 


déployer. pius d'activité mentale et \ 
d'endurance: dans. ses vols en aéroplai 
ne, Au cours d'une récente conféreny 
ce le docteur Starr disait: “Alors que 
les troupes américaines en France ont 
générätement préféré le café, les sa 
teurs américains .ont toujours pris 

thé avant de monter ans les airs, 
‘suivant ainsi l'exemple donné par led” 
troupes anglaises," 

Cet hommage dès aviateurs anért} 
cains aux. bons. efféte du. thé est “ 
plus important qui ait jamais été) don 
né, car on ne peut aucunement di 
qu'il est le résultat d'un préjugé,” 
clare lé docteur: Starr. “Ces  aviar 
teurs américains ont préféré avoir 
L'Union Nationale Metisse, donns- bvours au-thé plutôt qu'au ce p 
ra sa première partie vd cartes de la faire face à la mort." 


Mme Pierre ‘Antaya est partie lundi 
soir, le 4 octobre, pour Duluth, Minn, 
y visiter ses filles qui y étudient 14 
sténographie:et sont pensionnaires au 
Couvent des Soeurs -Dominicaines. 


RD 


FANFARE LaVERENDRYE 


A une assemblée tenue le 26 septem- 
bre, des officiers suivants ont été élus: | 

M. le professeur Salé, ancieà. direc- 
teur, fondateur, a été proclamé di: 
recteur honoraire. 


Président, M. CC. Bergier (par aç: 


RE 


: PARTIE DE CARTES 


Depuis des années l'Exterminateur 
de vers de Mother Graves est cond 
déré comme un remède de première 
classe. C'est un remède qui mai: 
tient, sa réputation. 


IEN ACHETANT 
Vous rendez-vous compie des prix? 


Nécessaire D” accouchement A 
Mde L'’infirmière 
GAGNON 


| -Contenant 80 pipe nécessaires durant la maladie 


mplet: $15.50 
‘1 grand drap Dur 245 uet de gaze stérélisée; 
Nous vous demandons de comparer 2 tendons bo 5 ue a boracique: 
nos prix avec ceux. d'ailleurs et de 4. grands coussins: bouteille fo douce: 
voir par vous-même ce que vous pou- 48 coussins stérélisés; tube de vase line blañche: 


12 ppnpoments pour le cordon om- 


ca 

‘4 serviettes atérélisées ; 

1 paire de bas: 

2 dousuines d'épingles' de sûreté; 


morceau de savon ir DER 
tab de cordon stéréliné:; 


rosse à ongles pour médecin. 
'etéréns ée, 


vez épargner. . 


ll sera bientôt temps de faire vos 
provisions de pommes et dé patates 


ue Dot D dt je mt 


pour l'hiver, Venez nous voir à ce i 80 articles nécessaires — Prix: $15.50 
sujet. , 172, RUE VAUGHAN — Tél. B. Sher, 4127 ou À 2648 — WINNIFEG 
REDUCTIONS POUR CETTE Cé nécessaire à été préparé en collaboration par des dbatétricient 


de renom et des infirmières de métier, 11 contient 
exi er le. confort, in propreté, 


feetion sceptique pour F 


ut ce 


ue peuvent 
la nécessité d'éliminer les risques d'in: 


PEMAINE, nfirmière, la malade et l'enfant. 


Catsup “Heinz”—Bout, 8 onces..$ ,22 


Savon “Royal Crown”—Boîte de 
6 gros morceaux 


“Old Dutch” 
Soupe aux tomates “Heing” ..:.4 
Saumon-—Marque “Tiger” 
Coffitures pures “Stuart—Frai. 


ses ou framboises. Boîtes de 4 
livres 


Cerises conservées—La boîte....$ 25 
Allumettes “Red Bird”-$ pour..$ 25 
“Soapade”-Petits paquets 
Sel—Sac de 3% livres 

Sac de 50 50 livres . 
Sirop. “Bee Hive’”—10 livres. ..., $ 


Graisse pure—La livre .... 
Seau de 20 livres 


N. J. MINVIELE 


de la rue Saint-Jean-Baptiste, désire annoncer à sa clientèle qu'il est 
maintenant déménagé et installé dans sa nouvelle boutique, coin des 
rues-Bertrund et Youville, ét qu'il se trouve plus en mesure que dans 
le passé d'entreprendre tout ouvrage en , Tél, N, 1258. 


Téléphone N 2141 


COLEIN & CIE 


EPICIERS | 
542, rue Taché — Edifice Dubuc — Baint-Boniface 
Toujours en mains un assortiment d'épiceries de 
première classe. Aussi farine, son, gru, foin,' 

paille, ete. à des prix éénent toute CORRE: 

-. TONDAIR PONT VeUe previeiss. (a EME 


HELIE & BERUBE | 


Téléphone N 2081 | 


